
MONUMENT HÉBERT

La vignelle ci-dessus représente le monument qui sera inauguré à Quêbec
en 1917,en l'honneur de Louis Hébert, le premier défricheur canadien.
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LE MONUMENT HEBERT

Nous publions ci-après un chaleureux appel de M. l'abbé Couillardé en faveur d'une ouvre vraiment nationale: celle du monumentHébert.
A diverses reprises, dans L'Enseignement Primaire, nous avons réclamépour Louis Hébert, le premier défricheur au Canada (Québec 1617), l'hon-neuret lareeonnaisance qui lui reviennent. Un comité a été formé l'annéedernière pour menerà bonne fin l'entreprise d'un monument digne du "pre-mier semeur de blé" au Canada. Le projet est déjà lancé et bien accueilli.Nous publions ci-contre la reproduction d'une photographie du superbemonument projeté. Ce monument sera inauguré à Québec, la ville dusouvenir, le berceau de notre race au Canada, en 1917, troisième centenairede l'arrivée à Québec de Louis Hébert et de sa famille, la première établieau Canada. Il est tout simplement magnifique. Les deux bas-reliefssont très heureusement choisis: Mme Hébert enseignant à lire à un petitSauvage, et Couillard, gendre de Louis Hébert, s'appuyant sur sa charrue,la première utilisée au Canada. Si Hébert a été le premier défricheur,Couillard a été le premier laboureur au Canada.

L'ensemble du monument est digne du sujet qu'il représente; et l'ar-tiste mérite des éloges pour avoir si bien compris le sens de la page d'his-toire qu'il devait interprèter.
Nous souhaitons au comité du Monument Hébert tout le succès quemérite sa tes louable entreprise, et invitons les commissions scolairesainsi que les membres du personnel enseignant et les maisons d'éducation
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à fournir leur obole en faveur du monument Hébert. La plus modeste
souscription sera reçue avec reconnaissance. S'adresser à M. A. Couillard-
Després, prêtre, président du Comité, Sorel, P. Q.

C.-J. MAGNAN

Appel aux Instituteurs et aux Institutrices en faveur du monument
Louis Hébert

Vous avez appris que pour célébrer dignement le troisième centenaire
de l'arrivée en notre pays du premier colon canadien, un comité s'est formé
dans le but d'ériger, sur la place de l'Hôtel-de-Ville de Québec, un monu-
ment splendide, qui coûtera la somme de $17,000.00.

Comme le dit Son Éminence le Cardinal Bégin, ce monument sera à
l'honneur de la vaillante classe agricole, de ces défricheurs de notre sol,
de ceux qui font crottre les moissons rémunératrices par un labeur persévé-
rant et nécessaire pour la subsistance de nos populations.

Avec Son Éminence le cardinal Bégin, Monseigneur Paul Bruchési,
archevéque de Montréal, Mgr Brunault et Monseigneur A.-X. Bernard,
de Nicolet et de St-Hyacinthe, ont bien daigné bénir ce louable projet.
Il n'y a pas lieu de s'étonner de voir tant de sympathie se manifester à
l'égard d'une ouvre à la fois religieuse et patriotique; car le prêtre et l'ha-
bitant sont les deux agents inséparables de notre civilisation: "ensemble ils
ont jeté les bases de la Nouvelle-France, ensemble ils ont vécu les heures
douloureuses de la conquête, ensemble ils ont refait notre pays au lendemain
de la défaite. Nous leur devons le meilleur de notre force: au prêtre la foi
qui éclaire, qui soutient et qui sauve; à l'habitant la résistance patiente,
obstinée, inusable, contre laquelle sont venus sebutter les tentatives d'assi-
milation". Le monument Hébert sera donc tout à la gloire de nos agri-
culteurs.

Il sera aussi à la gloire de nos instituteurs. Marie Rollet, la digne
épouse du premier colon, sera associée au triomphe que l'on prépare à son
mari. Elle a un droit égal à cette marque de reconnaissance de la part
de notre peuple. Elle voulut partager avec lui les misères, les ennuis de
l'exil, elle travailla sans relâche à soutenir son héroïque époux dans l'ouvre
de la colonisation qu'il est venu inaugurer au milieu de nos grands bois.
Mais il y a plus: elle fut encore la première institutrice canadienne. Elle
ouvrit dans sa maison le premier séminaire sauvage. Elle catéchisait
ces êtres infortunés; elle habillait leurs filles,ét leur inculquait la connais-
sance de Dieu avec les notions premières de l'édutation domestique. Elle
fut donc, à la vérité, la première institutrice. Voilà pourquoi, il est de
notre devoir, croyons-nous, de la représenter par le broaza dans une de
ces scènes touchantes qui dût se passer aux premiers jours da la colonie.
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Les instituteurs, les institutrices, sont invités à verser leur obole età travailler autour d'eux afin d'aider au paiem3nt de ce bronze magnifique.Nous leur tendons la main et nous leur disons: aidez-nous de tous vos effortsà assurer le succès de notre ouvre.
Le dévoilement de la statue Hébert donnera lieu à des fêtes splendides.Agriculteurs, prêtres, instituteurs et institutrices, seront là pour glorifierles mérites et le courage viril des ancêtres de la race canalienne-française.Puisse ce jour être pour nos familles une cause d'ardeur nouvelle et de sainteambition dans la noble tâche de la colonisation, nous souvenant, avec Mon-talembert, de cette belle parole dont Louis Hébert nous donne une si vivanteillustration: l'avenir est aux hommes persévérants avec Dieu dans la foi.Le temps presse. Un an nous sépare de ce glorieux anniversaire.Toute souscription, si minime soit-elle, sera reçue avec reconnaissance.

Az. COUILLARD DESPRÉS, ptre,
Sorel, ce 29 septembre, 1916. Président du Comité.

PEDAGOGIE PRATIQUE
Indiquer les exercices ou les devoirs écrits que l'on peut donner à faire auxenfants des Cours inférieurs, pendant que le maure (ou la madrese) s'occupede grands élèves dans une école à une seule classe.(eu
Tout le monde sait que les écoles les plus difficiles à diriger, celles quidemandent de la part du maître le plus de tact, de savoir-faire et de vigi-lance, ce sont les écoles à une seule classe, celles qui réunissent des élèves 'de tous les âges et de toutes les forces. L'instituteur doit tenir les élèveconstamment et utilement occupés, penlant qu'il s'occupe lui-m3,n- spécia-lement d'une division. C'est un pro'jl'èinc délicat qu'il a à rsirdpen-dant toute la durée de la classe. Mais ci problème se complque lorsqiu'ils'agit de faire travailler, d'une maniÛre coatinue et proàtable, par des de-voirs écrits, les enfants des Cours inférieurs, c'est-à-dire ceux de la divisionpréparatoire et de la division élémentaire.

Nous allons examiner les exercices que l'instituteur peut donner auélèves de ces cours, pendant qu'il se consacre aux deux autres divisionas.
1r Des exercices de copie. Avant d'indiquer quelles doivent être cessortes de devoirs, déterminons le but que l'on se propose d'attein ire enles donnant aux enfants. Ce but est multiple: leur apprendre à bien écrire,-à bien mettre l'orthographe, particulièrement l'orthographe usuelle,-à fixer dans leur mémoire l'image des mots qu'ils copient, -enfin à connaîtrele sens exact et précis de tous ces mots.Mais, hélas! il faut bien l'avouer, ce but est trop souvent perdu <le vue.On donne ordinairement à copier une page d'écriture, ou une page d'un I
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livre, ou à conjuguer un verbe. Ces devoirs sont presque toujours faits
uns goût et sans profit, parce qu'ils sont choisis sans méthode; de plus, ils
font contracter de mauvaises habitudes.

Le mattre expérimenté et soucieux de ses devoirs procède autrement.
Il trace au tableau noir des mots ou des phrases que les élèves auront à
reproduire sur le cahier ou sur l'ardoise, ou, ce qui vaudra mieux, il met entre
leurs mains .des Exercices préparatoires de langue française en caractères
d'écriture.

Ces premiers devoirs ont pour objet l'orthographe usuelle, en commen-
çant par l'orthographe naturelle, à laquelle les jeunes enfants auront déjà
été initiés par la méthode simultanée de lecture et d'écriture. L'expérienee
montre que les élèves ne feront pas de progrès plus tard dans l'orthographe
d usage, s'ils n'y ont pas été habitués et exercés dès les premiers devoirs
drits.

Deux sens, en effet, sont les instruments indispensables pour l'étude
de l'orthographe: la vue et l'oule. Tous les deux concourent au même but:
l'acquisition des formes vocales et des formes graphiques des mots, et, à ce
titre, l'observation des caractères n'est pas moins nécessaire qu'une bonne
prononciation. Le mattre aura donc soin de faire lire et épeler plusieurs
fois le texte qu'il donnera à copier; il le fera épeler également lorsqu'il
aura été transcrit sur l'ardoise ou sur le cahier. L'essentiel est que l'enfant
prenne l'habitude d'exprimer des sons qu'il a entendu prononcer, au lieu
d'aligner machinalement des lettres qu'il vient d'épeler.

Pour le choix des mots et des textes qu'on donnera à copier, deux règles
sont à observer: 1° Ils seront gradués d'après les difficultés, et on commencera
par les plus faciles, au point de vue de l'orthographe usuelle; 2° ils ne com-
prendront aucune expression'qui ne.soit à la portée des enfants, ou ne puisse
leur être appliquée.

Il faudra donc éviter les textes pris au hasard, ou empruntés au premier
livre venu. Faite dans ces conditions, la copie se réduit à un exercice inin-
telligent, fastidieux et fatiguant; elle devient nuisible parce que les élèves
ne font nulle attention à ce qu'ils écrivent, et prennent la déplorable habi-
tude de griffonner. Mieux certes vaudrait pour eux ne rien faire, que de se
livrer à un exercice pareil, qui n'a d'autre but que de les occuper, et leur
fait perdre leur temps.

On ne saurait trop le répéter, les jeunes élèves ne se familiarisent avec
la forme orthographique des mots que par des procédés intuitifs, par des
exercices spéciaux et gradués avec méthode. Il faut qu'ils acquièrent cette
habitude d'obsertution qui permet d'embrasser d'un coup d'œil les mots,
et d'en saisir à la fois les éléments et l'ensemble, cette mémoire des yeux qui
grave dans l'esprit la physionomie de chaque mot étudié. Pour cela, le
mattre veillera à ce que les enfants copient toujours fidèlement, et il pro-
cédera à la correction en faisant épeler chaque mot sur le cahier.

mi
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Viennent ensuite, pour les élèves avancés, les exercices de grammaire
souve ssenils u an vent d'application à une règle. Trop
retrancher des lettrets . un travail machinal, qui consiste à ajouter ou a
exrcices; mai s a i fa dc être sobre, très sobre de ces sortesdeecicoes, mai, prmeoteil éfat leur préférer les exercices d'invention et(e Lexcologie, rui permettent d'étendre le vocabulaire des enfants, touten faisant; de frout étude des mots et l'étude des idées. C'estse point, très important; il faut toujours, pour les enfants, ue les mots repré-

sentent éles ndées. p s devoirs seront courts, faciles, arrangés le manièreque les élèves ne puissent écrire un 'mot sans être forcés de réfléchir. Lesenfants. se plaisent li inventer et à trouiver; aussi aiment-ils ces devoirs.L'expérience n'apprend-elle pas qu'ils fot toujours avec profit ce qu'ilsfont avec plaisir ?
Au lieu le donner constamment des verbes à conjuguer en entier, ilvaut mieux exercer les élèves aux conjugaisons par propositions sous toutesles formes, el faisant marcher de front les verbes réguliers et les verbes irré-guiers. Cela ne veut pas lire qu'on ne puisse donner à l'occasion desverbes à conjuguer en entier ou par fractions, pour familiariser les enfantsanft tous les temps, avec leur formation et leur dérivation.Dans un autre ordre d'idées, n'oublions pas les exercices de calcul.le Maître écrit au tableau noir les diverses opérations à faire, en se servantde Petite nombres, et en diverifiant les exercices. Ces exercices sont faitesur le cahier, ou, ce ui vaut mieux, sur l'ardoise. Toutes les combinaisonssur les nombres seront variées, et se règleront d'après les leçons de calculoral qui auront été données, et dont elles seront l'application.Les jeunes enfants aiment tous à dessiner. L'instituteur profiterade ie got pour exercer leur il et leur main, en traçant au tablead desdeMins simples et pràtiques, que les élèves reproduiront sur l'ardoise.Quels que soient les exercices que les élèves aient à faire, deux pointssoni à observer polr (ue ce travail écrit leur soit profitable. D'abord, ilIlorte que le matre ne les perde pas le vue pendant cette occupation,lonteme qu'ils sont sous la surveillance d'un moniteur, afin qu'ils écriventlentement et avec attention. Tout dépend les premières habitudes qu'on

leur fait ainsi contracter. E .nsuite 1 il est indispensable que tout devoir soitrevu par le maître, après avoir été corrigé collectivement oEn un mot, quel que soit l'exercice écrit que l'instituteur choisisse, ilcoscrira tout devoir qui occuperait le jeune enfant sans l'instruire en lecontraigcant à une application stérile; il renoncera à tout travail mécaniquelui exercerait ses doigts et non son esprit. Enfin, à l'ancienne méthodePatsive, il substituera une méthode essentiellement active qui tienne l'in-telligence de l'élève en éveil, provoque#sa réflexion,"tout en augmentant1WRgressivement son vocabulaire.

J ....

la
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De l'hygiène à l'école
L'hygiène est une science qui a pour objet la conservation ou le recou-

vrement de la santé. La violation des lois de l'hygiène a pour conséquence
directe le dépérissement de la santé; elle peut même abréger la vie. Aussi
est-il du devoir de tout maître de l'enfance et de la jeunesse d'enseigner
l'hygiène à l'école primaire, d'une manière aussi agréable qu'utile.

En apprenant de bonne heure comment on doit respirer, boire et man-
ger, quelles sont les causes qui font de la nourriture et de l'air destinés à
entretenir la vie de l'homme, de véritables poisons; en contractant, dès nos
premières années, des habitudes d'ordre, de propreté et de prudence, nous
pouvons être à peu près certains de jouir des bienfaits d'une vie aussi lon-
gue que profitable à nous mêmes et à nos semblables.

Une fois la semaine, le maitre donne une leçon d'hygiène, sous forme (le
leçon de choses, à tous les élèves de la classe. Après chaque leçon le résumé
en est écrit au tableau noir et copié par toup les enfants sur une feuille de
papier et mis au propre à la maison, dans le "cahier unique de devoirs jour-
naliers". Au bout de l'année scolaire, les élèves se trouvent à posséder un
petit cours complet d'hygiène pratique. Voici les principaux points que
doit comprendre un cours d'hygiène destiné aux écoles primaires: Air:
composition, insalubrité. Respiration: règles, ventilation, chambre à cou-
cher, latrines, asphyxie, etc. Maladies contagieuses: définition, microbes,
propagation, prévention, conseils d'hygiène, (composition, règlements)
isolement, désinfection, principales maladies contagieuses. Hygiène de
l'alimentation: aliments azotés et non asotés, aliments du règne animal,
végétal et minéral, hygiène de la digestion, usage raisonnable des aliments et
des boissons, importance d'une bonne eau potable, danger des liqueurseni-
vrantes; l'alcool est un poison qui mine le corps et l'âme. Soins à donner
au corps: bain, lavage, vetements, accidents et précautions hygiéniques,
hygiène des habitations. HygiMne morale ou hygiène de l'dme: influence (le
l'ame sur le corps, âme et cerveau, nerfs, facultés intellectuelles, imagina-
tion, volonté, raison, passions, ivrognerie, colère, tristesse, espérance.

C.-J. M.

Directlon for tealhing

ARuTM eT.--Coniued

A few remarks on the nature and kinds of problems are also necessary.
In the first place it is unadvisable to leave the choice of the problems

to be given, to the inspiration of the moment. After having thought about
the problemts, the teacher should write them out, or he may take them from
a text-book or from a pedagogie journal, but whateverthesource from which

MI
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he takes his problems, ]et bim after carefully examining the data, undmrtandperfectlY What is required. The most, judjcjous plan is to forni a collectionhimself, witb problemns for Pach Year of the C~ourse. This is the Lest meansof Making sure that bis tcaching will follow a Weil deflned order and beproperlY graded.
In the second place, it is advisablc that the probleins be founded largelyon facts, Weil known and of pratical interest. Facts more curjous thaniuseful, problems worded in an intentionaîîy puzzling manner, data wantingin exartness or truth, should have no place in the teacher's collection; onthe contrary, it should only contain problemrs of wbicb the data are drawnfrom things Weil known and of general use. From tbe very beginnipg thechildren work witb numbers representing tbings and quantities of whichtbe knowledge is useful. Later tbey bave prohlems dealing witb the popu-lation of tbe village, of the parisb, of tbe county, of the Province, of the wboleof Canada. Tbey are asked to calculate the distance between tbe locality,in whicli tbey live, and the neigboring village, the nearest town, the Pro-vincial capital, the Federal capital. Tbey have exercises, the numbers inwhicb represent the lengtbs of tbe principal Canadian rivers, the heigbtaof the higbest motintains, tbe dates of the most remarkable events in ourbistory, Pe., etc. Tbe data of tbe problems sbould be taken principallyfrom the ordinarv circurnstances of life, from every day transactions, fromthe trades, industries, professions of tbe country, from domestie economy,agricultural book-keeping, the cost and proeeeds of cultivating a farm, anorchard, a vegetable garden, keeping poultry, managing a cbeese factory,from the loses caused by intemperance, laziness, luxury, etc., etc. Pro-blenia prepared in tbe manner just stated offer three advantame; tbey ren-der the tensons more lively and interesting; tbey provide the cbild witb afund of usefdl knowlédge; tbey give him the training wbicb will enable bimato solve the real problems of tife.

In general, children sbould not be called upon to work out problemacontaining numbers, o! more tban tbree or at most four figures. Addition@atone may contain larger numbers, but a)t other exercises should be on nuln-bers wbich are not large,' sucb as are most commonly met with in actuallife. This ruie is as applicable to fractions as to wbole numbers.Finally it is an excellent eustomn te ask tbe l'upi's tbemnselves to com-pose problems on a given part of the aritbmetic. Tbere is notbing bettircaleulateJ to make tbema understand and remnember the nature of tbe pro-cees and the manner of reaebing tbe desired resuîts.In connection witb this question of problenis, tbere is another pointwbieb in of considerable importance; it is the manner of solving problems.Immeditely below the written statement of tbe question aIl the numbersto bc retained sbould be placed on a single horizontal lime with an initialletter ifl(liating wbat euhb reprements; below thix first lime, numbers repre-senngtnofthesamekind should be grouped together. With thia arran-

i
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gement and grouping, the pupil bas a better grasp of the numbers, he moreeasily perceives the relations between them, and it becomes a less difficuit
task of finding the comparisons and reasoningwhicli lead to the solution. Forthe sale of clearness and to facilitate the work of correction, it isan advantage
to divide the page into halveq by a vertical line; calculat ions are placed o nthe Ieft. while the reasnning is ivritten on the right.

Pupils often imnagtine that they are reasoning when they are simplystating what tbey are doing The teacher should correct thcm of thidefeet. In the same conncction, it is flot enough that pupils should be
made to explain what they are doing, and why they are doiîig it, but theyshould bc requircd to express themaselves correctly ini full, clear, exact sen-tences. It is easy to obtain prceision and propriety <,f language in teaching

tisbetand when the pupil, thanks to the teacher, bas required the habitof correct speech during classes in arithmetic, it is flot probable he wil 1
loss it daring lessons in other subj ects.

In correeting, the best plan is to have t~he whole class follow while theproblems under consideration are solved on the blackboard. I>upils should
be trained to determine exactly what is required, to distinguish this quantity
from those clearly given in the problem, to proceed from the known to theunknown, to persevere in the study to a solution until every parn of it isthorolughly understood. It is during this exercise that the different solu-tions of a given problem, where several solutions are possible, should be
compared; that the reason why one is preferable to, the others shotild bestated, that pupils should 1w made acquainted with short cuts and with
cancellation.

Ati there may bw some advantage in varying the manner of correcting,
froso time to, time, the mutual method, or the individukl one may be resorted
to.

Le rôle du Commissaire d'Ecele

Est-ce que le contribuable d'une municipalité scolaire, qui accepte libre-ment la charge de commissaire, se rend bien compte de la responsabilitéqu'il assume? C'omprend-il l'importance et la grandeur de la tâche qu'il
accepte de remplir? Nous ne le croyons pas.

La loi de notre province impose à cet officier de nombreux et difficilesdevoirs; les parents lui confient la mission sacrée (le procurer à leurs enfants
les moyens de s'instruire.

En présence de cette situation, que feront les commissaires ?
Quelques-uns prendront leur rôle au sérieux, étudieront avec soin leurs

devoirs et s'efforceront honnétement de les remplir.
C'est là le petit nombre.
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D'autres ne se soucieront nullement de répondre à la confiance miseux, et ne joueront qu'un rôle passif.
C est le plus grand nombre.
Une troisième catégorie ne se contentera pas de ne rien faire, mais pro-fitera de la situation pour créer toutes sortes d'embarras, tout réduire, toutrapetisser On lésinera sur la construction de l'école, on réduira au mini-mum le salaire de l'institutrice et l'on imposera à celle-ci la pénible besognede chauffer et nettoyer la classe.

Pour cette sorte <le connisgaire il n'y a qu'un objectif: faire le moinspossible et, surtout, payer le moins posbible.
On a pourtant, et plusieurs fois démontré que ces mesquineries finis-sent par coûter beaucoup plus cher qu'une administration généreuse etbien entendue.
Les contribuables intelligents ne devraient jamais confier à ces sorte.de gens de positions comportant la moindre responsabilité. La cause del'instruction publique est trop noble et trop importante pour qu'on en confila moindre parcelle à ces sortes de gens.

Là où la commission scolaire ne fait pas son devoir, là règne en matre ledésordre et, toute une municipalité toute une paroisse sera privée desbienfaits dérivant d'une bonne adm r u n as se ls ele ddroit incontestablement. minstration, avantages auxquels elle a
L'institutrice peut-elle, dans une certaine mesure, remédier au mlheu-reux état de choses créé par le mauvais vouloir ou l'ignorance de certainscommissaires?
La pauvre maîtresse a bien assez de tracasseries et assez d'autres oceu-pations sans qu'elle soit tenue d'entreprendre l'éducation et le redressement<le ces mauvaises volontés.
Elle ne peut que réclamer, mais elle devra réclamer avec vigueur, ave.persévérance..
Il ne doit plus y avoir de place, dans notre système d'en4eignematélémentaire, pour ces êtres passifs et ces faiseurs ('embarras.

J.-G. PARADIS, M. b.

HYGIÈNE

Nous engageons les institutrices à surveiller particulièrement l'éta depropreté de l'école et des enfants. Cette surveillance constante produirales plus heureux résultats pour les enfants et pour la matresse elle-m meIl est très désirable que la classe soit balayée tous les eor e-ms me.déposé sur le plancher une couche de bran de scie humide. On proscrairpour toujours la chaudière à l'eau découverte. Cet ustensile démodé, quireçoit toutes les poussières et toutes les émanations de la clame, seqit
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avantageusement remplacé par le petit réservoir propre et joli, fabriquépar la Maison J.-A. Langlais & Fils (Éditeurs, rue St-Joseph, à Québec).Cet appareil hygiénique, hermétiquement fermé, est muni d'un robinet.Il est solidement construit et coûte très bon marché.
Habituons les enfants à être très propres dans les cabinets d'aisance;la surveillance de ces endroits devra être très sévère, et toute infraction auxlois de la bienséance et de l'hygiène sera sévèrement punie.

J.-G. PARADIs,
Médecin-hygiéniste.

QUELQUES NOTES HISTORIQUES SUR LA COMMUNAUTE DES
SS. DE SAINTE-ANNE

L'Institut des Sours de Sainte-Anne prit naissance à Vaudreuil en1850. Il fut fondé par Monseigneur Ignace Bourget et Mademoiselle
Esther Sureau dite Blondin, de Terrebonne.

Cette pieuse fille, qui dirigeait alors une école à Vaudreuil, considérantcombien les enfants du peuple et les pauvres étaient négligés, conçut ledessein de fonder une association religieuse dont le but principal serait depourvoir à letr éducation et à leur instruction. Elle s'ouvrit de son projetà Monsieur Paul-Loup Archambault, grand-vicaire et curé de cette paroisse.Celui-ci, après réflexion, proposa à Monseigneur Bourget la fondation d'unecommunauté de sSurs enseignantes qui s'occuperaient aussi du soin despauvres et des malades:-le grand évêque y applaudit des deux mains.
Le 13 septembre 1848 s'inaugurait le premier noviciat des SSurs deSainte-Anne; le 15 août 1849 avait lieu la première veture, et le 8 septembrede l'année suivante, Monseigneur Bourget recevait les voux des cinq pre-mières sours du nouvel Institut.
Monsieur le Grand vicaire Archambault fut le premier directeur dece petit groupe de religieuses que Monseigneur Bourget continuait à suivred'un eil vigilant. Voulant asseoir sur des bases solides la communauténaissante, Sa Grandeur élabora elle-même le code religieux qui est aujour-d'hui la forme de vie particulière à l'Institut.
Onze jours durant, on vit ce vénérable prélat dans le pauvre couvent deVaudreuil, vivant de la vie des premières mères, présidant leurs exercices,leur enseignant à faire toutes choses saintement, religieusement ;-bref, saparole vivifiante alluma dans le cour de chacune d'elles l'ardeur et le zèlepropres au ministère de l'apostolat par l'école.
Les classes que dirigeait alors Mère Marie-Anne donnèrent satisfaction

aux parents et méritèrent les félicitations de Monsieur le Grand-vicaire;
toutefois, sans ressources ni moyens, on faisait surtout école de patience,
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d'abnégation et de souffrances, enseignant aux enfants les premières leçonsde la vie chrétienne et sociale.
Trois ans Plus tard, en 1853, la jeune Communauté, composée déjà de22 religieuses se trouvant à l'étroit dans la petite maison de Vaudreuil, setransporta à SantJacques de l'Achigan; l'école des sours se maintintnéanmoins à Vaudreui. C'était pour nos mères le second essai de la viede missionnaires; trois étant déjà parties pour Sainte-Geneviève (le deMontréal).

Seize d'entr'elles quittèrent le berceau de leur enfance religieuse, le15 aot 1853, et aclèrent prendre possession du couvent de Saint-Jacquesque les Dames du Saré-Coeur venaient de quitter pour St-Vincent de Paulde l'le Jésus.. Elles y commencèrent à proprement parler leur carrière dansl'oeuvre de l'éducation des enfaiita.
St-Jacques fut la terre fertile où la bonne semence produisit cent pourun. Les élèves arrivèrent nombreuses; les vocations s'y multiplièrentdans ues Proportions étonnantes, si bien que sept ans plus tard, notreInstitut comptait près de cent religieuses, la plupart natives de cette c hré-tienne paroisse.
Ce développement inespéré,-dû tout d'abord à l'action féconde duSaintlerprit, à la parole et à l'influence tout apostoliques de feu Monsieurle curé J.-R. Paré, de sainte mémoire, puis à la direction intelligente etdévouée de M. l'abbé A.-D. Maréchal, son successeur,-rendait nécessaireun nouveau déplacement et il devenait urgent de se rapprocher de Montréal.Monsegneu, Bourget y songeait plus que tout autre.Un jour qu'il se trouvait à Lachine chez M. l'abbé N. Piché, curé dela Paroisse, celui-ci lui annonça, au cours de la conversation, que la maisonde Lord SimPson, gouverneur de la Compagnie de la Baie d'Hudson, étaiten vente. "Ceerai un b établissement pour une communauté religieuse"ajoutale uré. Après un instant de réflexion, Monseigneur répondit: "Jesonge justement à rapprocher de Montreal les Soeurs de Sainte-Anne; infor-mez-vous des conditions de vente et venez me voir"

Quelques jours se passèrent, et, au mois de février 1861, l'achat étaiteffectué. En remettant à la Mère générale les clefs de la maison, M.Hopkins, le secrétaire de Lord Simpson, lui dit: "Je suis heureux, Madame,d'avoir si bien rencontré les intentions de Lord Simpson; je ne sauraisremettre les clefs de sa résidence en plus dignes mains."
Cette antique maison était une solide construction carrée, en pierre detaille, avec d'immenses lucarnes et de massives cheminées; un double balconen ornait la façade. Tout autour, on y admirait des ormes séculaires et desuperbes jardins où s'étalaient des fleurs à profusion.

Malgré ses airs de château, cette maison ne pouvait longtemps suffire àla communauté qui allait toujours se développant; car outre les religieuses,elle abritait 68 élèves pensionnar. Aussi, dès l'année 1863, on construisitun premier corps de batisse de 110 x 60 pieds; en 1873, on y ajouta une

t.'
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autre construction de même dimension; en 1888, on compléta le pensiomnat
par une annexe de 90 pieds de façade; enfin en 1889, on commença la chapelle
dont l'intérieur n'a été terminé qu'en 1895.

ÉTABLISSEMENTS DANS LES MissiONs DE L'OUEST

En 1857, Mgr M. Demers, évèque d'un diocèse tout à créer dans l'ile
Vaneouver, C.B., coinprenait--comme il s'en exprimait lui-même-qu'il
ne pourrait rien pour l'éducation( de la jeunesse sans le secours des religieuses,
vint à Mlontréal, et, le 19 octobre 1857, Sa Grandeur descendait au couvent
de St-.Jacques de l'Achigan. Ceux et ceUes qui l'entendirent ce jour-là, nepurent oublier la parole émue de cet évêque missionnaire, suppliant les
sours de venir lui aider à cat'echiser les Indiens <le l'Ile Vancouver. On ne
put résister à son appel si pressant: la mission fut acceptée, et, le 8 avril1858, trois sSurs se mettaient en route pour cette contrée lointaine. Pour
atteindre au terme de leur voyage, il n'y avait jusque là que deux voies
connues: celle des grands lacs en canot d'écorce, mais impraticable pour
des femmes, et celle dela mer qui fut adoptée.

Les courageuses missionnaires se rendirent d'abord à New-York, d'où
elles s'embarquèrent sur un bateau à voiles pour l'isthme de Panama,
qu'elles traversèrent pour reprendre la mer, faisant voile sur l'océan Paci-
fique jusqu'à l'Ile Vancouver. Elles y arrivèrent après deux mois et
demi de navigation, à la mi-juin 1858.

La Première maison qu'elles occupèrent mesurait 20 x 18 pieds. Cons-
truite en billes, à un seul étage, couverte en bardeaux, elle n'avait pour
plancher que la terre nue, et pas un seul meuble.

Leur première chapelle, si modeste et si étroite, fut cependant cons-
truite 1-ar l'un des plus habiles architectes du Canada, le révérend Père
Michaud, C.S.V., celui-là même qui fit la réduction du plan de St-Pierre de
Rome et surveilla la construction de la grandiose cathédrale de Montréal.

Les soeurs qui ne s'attendaient qu'à enseigner le catéchisme aux In-
diens, durent cependant faire la classe aux enfants blancs qu'avait amenée
l'immigration; le gouverneur de l'Ile fut heureux de leur confier ses filles.

A ujourd'hui, nous possédons à Victoria un pensionnat très bien établi,
un hôpital des plus modernes, un jardin de l'enfance, un externat et un
orphelinat. En d'autres parties de la Colombie Anglaise, nous avons 10
mnaisons dont trois écoles industrielles.

ALASKA

En 1888, sur les instances réitérées du révérend Père Jonkau, adminis-
trateur du diocèse de Victoria, qui lui-même obéissait aux volontés du Saint-
Siège "désirant d'un grand désir l'évangélisation de l'Alaska", la Commu-
nauté accepta d'établir des missions sur cette terre glacée. Trois sours ne

I.



Oeaignirent pas d'affronter les dangers et lei fatigues d'un voyae qui durtout près de quatre mois (parties de San-Fraties le voyage les dur
amivèrent à Kosereffsky le 4 septembre surancisco le 13 mai, les sSurs86-Mche l'niqe baeauqui un lesuivant). Forcées d'attendre àS-Michel unique bateau qui, une seule fois lan, remontait le Yukon, etavoeties qu'elles ne trouveraient Kosereffsky que terre nue, elles avaientoenfectiolé une tente en grose toile pouvant couvrir une surface de 10X 8 Pieds qu'elles firent dresser en arrivant à destination et sous laquelleont vécurent quelques semaines avec une jeune pensionnaire. On leurpatruisit une maison de 20 x 24 pieds, en bois non équarri, dont le toit dePille et de terre ne les garat jamais contre la pluie ou le dégel. Lesintraetices remplis de terre et de mousse laissaient encore beaucoup d'accèstio vent et au froid; du coton tenait lieu de tapisserie, de cloisons ou parti-tions, et de vitres. Pendant vingt ans, les sours vécurent dans ce misérableréduit faisant la classe à de pauvres enfants sauvages-pensionnaires àte gratuit-car loin de recevoir de rétribution des parents, les religieusesdont encore obligées de leur acheter pour ainsi dire le droit de pensionner etd'inetruire leurs enfants en leur donnant en échange farine, tabac, calicot,etc.

Le Gouvernement des États-Unis depuis 27 ans, a donné en une seulefois 3,000.00 à la mission, qui ne se putient que par l'aide de la Propagetien de la Foi et des dons de quelques généreux catholiques, parents ou amisdes Pères Jésuites et des Sours de Sainte-Anne
L'habitation des Pères Jésuites et celle des Soeurs furent les premièresconstruites dans l'Alaska occidentale; nos sSurs furent les premières femmesblanches qui voyagèrent sur le Yukon et les premières religieuses qui fou-lèrent la terre d'Alaska.
Depuis 1908, une nouvelle construction en bois, de 60 x 35, sert à lafois de résidence et d'école. Les enfants au nombre de 80 à 100 pensionnaires donnent pleine satisfaction aux matresses; les touristes américainsqui les visitent chaque année sont toujours étonnés de leurs progrès. ifaut dire aussi que leur instruction et leur éducation se conent jgs.u'a

moment de leur mariage et très souvent après. Nous recevons chaqueannée des lettres de ces Indiens qui figureraient avec avantage à c ecelles des enfants des centres les plus civilisés. coté de
L'Institut compte dans la Préfecture Apostolique de l'Alaska deuxécoles industrielles, un jardin de l'enfance et un hôpitai Ouvert l'an dernier.Dans la Préfecture du Yukon, trois hôpitaux et deux écoles.Aux États-Unis où nous faisons la classe depuis 1878, nous avons 17écoles mixtes, bilingues absolument, réparties dans les diocèses d'Albany,de Boston, de Springfield et de Providence.

La Communauté comprend:
1.-2 noviciats, l'un à Lachine, l'autre à Victoria B.C.2.-4 Provinces religieuse: 2 dans la province de QuébeC, aux États-Jnis et 1 autre dans la Colombie Anglaise.
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3.-Elle compte actuellement 1,102 sours, y compris 119 coadjutrices.
4.-Elle dirige 68 établissements dont 24 dans le diocèse de Montréal;

3 dans Valleyfield; 8 dans Joliette; 17 aux États-Unis; 11 dans la Colombie
Anglaise; 5 en Alaska.

5.-En 1914, le chiffre total des élèves inscrits était de 22,910, et le
nombre de patients de nos hôpitaux: 4,125.

Le plus important établissement de l'Institut est celui de Lachine.
Il est aménagé pour recevoir 250 pensionnaires et comprend un personnel de
36 sours enseignantes. Viennent ensuite les pensionnats de Ste-Angèle, de
Ste-Cunégonde, de St-Henri de Montréal, de St-Jérôme où bientôt nous
espérons ouvrir une école normale, de St-Jacques de Montealm, de Marlboro,
États-Unis, de Victoria, C. B.

Le programme de l'enseignement, qui est bilingue, comprend, outre les
sciences et les arts convenables aux jeunes filles, la couture, le raccommodage,
la'coupe des habits, l'art culinaire en général tout ce qui est requis pour la
bonne tenue d'une maison.

Mont-Sainte-Anne, Lachine, septembre 1916.

EtTRODOLOGIE
LA RtDACTION 1 LA PETITE ÉCOLE

Nous nous servirons aujourd'hui d'une histoire sans paroles pour notre
exercice de rédaction. Le mattre fera comme toujoars ane causerie avec
les élèves, <levant l'image. Il ne faudra découvrir les six tableaux que sue-
cessivement, afin que les élèves fixent leur attention sur chacun pour en
tirer les idées exprimées par le crayon de l'artiste.

Le mattre.-(montrant le tableau N° 1, sans découvrir les autres) Mes
enfants, voici le commencement d'une histoire drôle, racontée seulement par
le dessin; il faut vous appliquer à bien voir et à penser à ce que vous voyez.
Regardez attentivement et je vais vous interroger..... (un instant d'ob-
servation silencieuse)...... Maintenant, Georges, voulez-vous nous dire
où se passe la scène ?

Georges.-Monsieur,lascène se passe au pied de l'escalier d'une maison
à la campagne.

Mattre.-Comment voyez-vous que c'est à la campagne?
Georges.-Monsieur, il y a contre la maison une cabane pour les ani-

maux; puis on voit une femme qui leur apporte à manger; dans les villes on
ne voit pas cela.

Mattre.-Par le peu que vous voyez, pourries-vous dire si la scène se
passe au Canada?

M.

I.
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Daux Té-ras DANS La uiwu "BONNET

(Voir "la Rédaciton la petite écle", au chapitre de la Méthodgi%,
préseae livraison)
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Georges.-La maison est toute en pierre, ainsi que l'escalier et aussi la

eUbane des animaux. Dans nos campagnes toutes ces choses sont ordinai-
rement en bois.

Mattre.-Alors vous croyez que ce n'est pas au Canada. Il y aquel-

que chose qui pourrait vous faire voir que c'est en France; c'est le costume

dela femme. Comment voyez-vous que ce n'est pas une Canadienne? Di-

tes nous cela, Jules.
Jules.-Monsieur, son bonnet, ses manches larges, ses sabots, ne res-

semblent pas à l'habillement des femmes Canadiennes.
Mattre.-Vous avez raison; c'est une Bretonne, une femme de la

Bretagne qui est une province de l'ouest de la France. Maintenant, Georges
nous a dit que la femme donne à manger à des animaux ; expliques un peu

omment.
Jules.-Monsieur, elle vide dans un seau sans anse qui est là à terre, se

qu'elle a préparé pour les porcs.
Maitre.-Combien voyez-vous de ces animaux?

Jules.-Il y en a deux, un gros qui accourt aussi vite qu'il peat et un

plus petit qui sort de la cabane en courant aussi.

Maitre.-Leur empressement ne vous fait-il pas connattre leur défaut?
Jules.-Ils sont safres.
Mattre.-Oui, mais que veut dire ce mot? Dites-le, vous Henri.

Henri.-Je crois que cela veut dire gourmand.

Maitre.-Il y a un autre mot encore meilleur qui fait comprendre que

le safre engloutit sans goûter.
Jean.-Oh! oui, monsieur, safre veut dire glouton.
Mattre.-Très bien (découwant le deuxième tableau.) Maintenant

que voyez-vous?
Jean.-Le plus gros a entré la tète dans le seau et va tout manger,

tandis que le petit voudrait bien en avoir sa part.

Maitre.-(découvrant le troisième tableau). Que voyez-vous à présent,
Gustave?

Gustave.-Monsieur le petit a grimpé et essaie de plonger son museau

dans le seau; mais la tête du gros emplit presque tout.
Mattre.-(Déouwrant le quatrième tableau). Et maintenant?

Gustave.-Le petit a réussi en forçant à fourrer sa tète jusqu'au fond

du seau, il a les pattes de derrière en l'air.
Maitre.-(Découvrant le cinquième tableau). Comment le gros trouve-

t-il cela?
Gustave.-Il se trouve serré, et cherche à sortir la tète du eau; mais

il ne le peut pas, et l'on voit par ses pattes de derrières pliées qu'il fait de

grands efforts.
Mattre.-Très bien! Voyons maintenant ce qui va arriver. (Décou-

want le sixième tableau.) Qu'en dites-vous, Georges?

I.
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Georges.-Le gros cochon est fAché, il a enlevé le petit sur @on do@7et'a pris une course folle, la tête enfermée dans le seau.
Matre.-Qu'est-il arrivé dans cette course?Georges.-On voit plusieurs femmes, un homme, des enfanta, le chisa,uRne oie, qui sont tout en émoi.
Mattre.-Pourriez-vous, Jules, donner quelques détails de ce qui estarrivé ?
Jules.-Dans sa course aveugle, l'animal a renversé sur le dos unefemme qui voulait l'arrêter, puis deux enfants qui jouaient; l'oie se sauve envolant et en criant.
Maitre.-Et vous, Jean, que voyez-vous encore?Jean.-On voit le chien qui court derrière; puis des femmes et un hommeau loin près de la maison, ils lèvent les bras en l'air et semblent crier: "arre-tez-le arrêtez-le!" L'homme court avec une fourche.Mattre.-Vous avez bien compris tout ce qui vient de vous être racontépar cette image qui pourrait, à présent, donner un titre à cette histoire ?Vous,Gustave? Pensez-vous que le seau coiffe les deux animaux?Gustave.-n pourrait donner le titre "Deux têtes dans le meme bonnet".Maltre.-C'est parfait! Vous seriez tous capables maintenant deraconter ce que vous venez de voir, et ce sera votre devoir de rédaction; lecanevas suivant, que vous allez prendre par écrit, vous aidera dans votretravail.

--CANEvAs.-Le lieu où se passe la scène-maison et escalier de pierre;la cabane aux pores.-On apporte à manger-le seau-le gros cochon e-court, le petit sort de la cabane-le grand défaut de ces animaux-Le grosse met à l'aise; le petit voudrait bien sa part-ses efforts pour l'avoir-ilplonge et demeure les pattes de derrière en l'air-les deux têtes sont ser-rées-le gros veut sortir la tète-n l'entend grogner et l'on dirait que plusil tire, plus ça serre.-Coure folle-personnes renversées-animaux effa-rouchés-Tout le monde en émoi dans la ferme.-L'artiste a raconté unescène très drôle avec son crayon.
Les élèves, munis de ce canevas et du souvenir de l'image, pourrontfaire un bon travail. Ils n'auront qu'à dire par écrit ce qu'ils pourraienttrès bien raconter de vive voix. Voici à peu près ce qu'ils pourraientécrire:

DEUX TÊTEs DANS LE MÊME BONNET

La scène se passe auprès d'une maison de la campagne. Au pied del'escalier de pierre une femme verse dans un seau sans anse des restes denourriture, pour les pores qui ont leur petite cabane tout auprès. Le plusgros qui rôdait autour de la maison s'en vient à la course vers le seau, etle plus petit qui était dans la cabane en est sorti pour venir prendre sa part.Mais le gros arrive le premier et, comme un glouton, fourre sa grosse tète2

1 *
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jusqu'au fond du seau. Quand le petit arrive, la place est prise; il ne se
décourage pas et cherche en grimpant à entrer son museau entre le bord
du seau et la grosse tête qui le remplit. Il force tant, qu'il finit par plonger
et reste suspendu sur le ventre, les pattes de derrière en l'air et le nez dans
le fond. Le gros se trouve mal à l'aise et voudrait se retirer en arrière; mais
il est serré comme par un coin et ne peut sortir. Alors il pose une patte de
devant sur le bord du seau et les deux pattes de derrière pliés, il s'efforce de
s'arracher de sa mauvaise position. Il fait si bien que le seau penche vers
lui. enlève le petit cochon qui tombe à la renverse sur le dos du gros, tandis
que les deux têtes restent prises bien serrées dans le même bonnet. Une
course aveugle et folle commence alors: deux enfants qui jouaient sont
renversés; une femme qui essayait d'arrêter cette course est jetée sur le
dos; les oies effarouchées se sauvent; le chien s'est mis à la poursuite; les
gens attirés par les cris lèvent les bras au ciel en criant: "arrêtes-le! arrêtez-
le!" Un homme armé d'une fourche s'élance à la poursuite, mais il est
encore loin et le cochon court à l'épouvante. Voilà bien de l'émoi pour
peu de chose; la gloutonnerie est cause de tout cela. Toute cette histoire
est racontée sans parole par quelques coups de crayon que l'artiste a su
habilement donner.

Le travail des élèves sera inégal: les uns feront très bien, d'autres moins
bien, quelques-uns seront médiocres; mais tous auront fait un effort pour
s'exprimer par écrit; c'est là l'important. Il faudra savoir trouver dans tous
les devoirs ce qui est bon, puis après seulement ce qui est défectueux pour
aider à le corriger. Par cette manière d'agir on ne décourage pas les élèves
et ils feront de nouveaux efforts, qui, répétés, les amèneront à rédiger assez
bien, avec autant de facilité qu'ils parlent.

H. NANSOT,
Inspecteur d'écolea.

LEÇON D'ANGLAIS

D'ApRÈs LA MÉTHODE NATURELLE

1What relation do you think is the boy in the picture to the woman?
I think lie is her son.

What relation do you suppose is the woman in the picture to the boy?
She is his inother, I suppose.

Which of tbe two persons is standing? The woman is standing.
Whieh of the two persons is sitting ? The boy is sitting
What is he sitting on? or On what ishe sitting? or He issittingon

what? lie is sitting on a chair.
Do you see the chair? I see a part of it.

I.
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Do you ee much of it? I don't ee much of it.Do you sec only a little of it? Yes, I sale only a littie of it.What part of it do you seee? or You ee what part of it? I eee asmali part of the back of it.At what is the boy eitting ? or What 15 the boy sitting at ? He iesitting at a table.
Do you see the table? I ee a littie of the table.le the table bare? No it je flot bare.If it je flot bare what ie it ? It ie covered.What ie it covered with ? It je covered with a table-cover.You eay table-cover; do younfot mean atable-cloth? No sir, Idon'tmean a table-cloth, I mean a table-cover.
You are very positive are you flot?. I arn more than positive, air, Iarn comparative; I may even eay that I arn superlative.I seo you want to be funny, don't you ? No, sir, I don't want to b.funny; "lit je", aseyou have alreadv told us "a very serious thing to bea fuxmyman" and I suppose it je a rnuch more eerious thing to be a funny boy.What je the difference between a table-eloth and a table-cover ? Atable-cloth covere the table during meale; it je generally white and made oflinon, wbile a table-cover covere the table between meale; it may be of anycolor, but it ie rarely white; it may be made of cotton, linen, wool, Bayketc., etc.

What je the boy doing? Ho je taking a dlock to pieces.Was he told ta tako the dlock to pieces, do you think ? or Do you thinkhe was told to take the dlock to pieces? or Do you think that he was toldto take the elock to piece? No, 1 don't think ho wae toid ta take the elockto pieces.
Are you quite sure that he was flot told to take the dlock to pieces?Yee, I arn q uite sure that he was flot told to take the elock to pieces.What rnakee you so sure that he was flot told ta take the dlock ta pieces ?The look on the boy's aother'e face makes me sure that ehe did flot tellfhlm ta take the elock ta pieces.
What do you mean by the word look in this case? In this case theword look means the expression. What je the expresiion on the boy'.mothor's face? It je an expression of shocked surprise, of disagreabloastonishment, of horrified astonishment, of painful surprise; an expressionwhich Baye: "Oh,mry, can it be? "No, it jefot possible, bit yes,itijetruc".What posseses that boy to do such a thingl" "Thedevjî m ist bain hjm.",lit is flot safe ta icavo him alone for a minute". "The idea of taking thodlock ta pieces", what will hie father say ? " Hie father who's flot too pa-tient."ý "There will be a nice row when bis father comacs horn3." "He'licatch it, and ho richly deserves it, but ail the eame, I hate to ec him get it."lIt je a complex expression made up of surprise, of annoyance, and regret;an expression of sorrowfuil surprise.
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What is there about the woman which expresses surprise? Her bande
express surprise.

What is there about the woman which expresses, annoyance, dis
pleasure, astonishment, horror? Her eyes express annoyance, dispieaure,
astonishment, horror.

What is there about the woman which expresses sorrow, regret,
trouble? Her mouth express sorrow, regret, trouble.

Wbat does the boy's face express? It expresses satisfaction, gratifi-
cation, pleasure, misehief.

What je the cause of his satisfaction, gratification, pleasure. The
cause ie evident; the dlock has long been to hima a source of deep curiosity;
he bas been told again, and again not to touch what does not belong to
him, an order which he obeys when he je carefully watched. But which,
a he je f ull of mischief and very obstinate, he disobeys whenever he gets
a chance. To-day he was lef t alone with the dlock and he je bard at work
exploring its inside.

Whatijehe tookingfor? I suppose he istrying tafind out how it works,
er perbape he je looking for its tick-tick.

Ie hie action natural? 1 think it very natural.
You do; did you ever feel any curiosity about dlocks? Oh yes, Idid.
Did you gratify it? Certainly Idid.
Were you pleased with the result of your investigations? No, air, 1

was not at ail satisfled with the resuit of my investigations.
Why were you not satisfled ? I think, sir, you should aek me firet,

what the result was.
Well, what was the resuit ? It wss a good beating.
Have you taken any interest in dlocks since the unhappy"occurence?

No, sir, 1 have lost ail intereet in dlocks since that time.
What kind of dlock je it? In so far as I can judge it is a very cheap

cominon dlock,
What makes you say that it ie a cheap common dlock? Its shape

makes me say that it je a cheap common dlock.
What is the matter with ite shape? There je no style about it.
What do you mean by saying there is no style about its shape.
Well the case je a common box with square corners, the door je rectangu-

lai,; the glass je like an ordinary window-pane; a pane like that gives me a
pain; there je not a curve to be seen in the case, in the door or in the glas.

I sc you are punning again; your pun in this case was paneful, full of
Pane.

You say there je not acurve to be acen anywhere in the case, yet before
the boy began to work at the dlock there was a curve, a series of curves to be
seen in the case, was there not ? I don't think so, sir.

Think again. I understand, you mean the spring and the wheels, do
you flot? Yee, and something else.

M.
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I don't know of anything else.What do you call the part of the elock on whicb tbe hours are marked?I don't know what it is called.
Well it is called the face or dial. On the face of the elock is there nota curve? Yes there is acircurnference and acircle.What is the tlifferencc between a cire rmfcrence and a circle? A cir-cuinfercuce is the boundary of a circle and a cirele is a surface bounded,by a circumference.
You are quite clever; how înany sides .baq a circle? Lt has one side.No you are mnistaken, it bas two sides, bas it flot ? I don't see tbem;what are tbey? They are tht. nside antI the outside? Lt isyou wboarejokingnow, air. On the table there is a tool, what is its namne? Idon'tknowwhat its namneis? Itila aturn-screwor ascrew-tIriver.Are the two namnes correct sir ? Yes they are both correct.Which do you prefer air? I prefer the namne turn-screw.Why do'you prefer the namne turn-scr w? I prefer turn-screw becauseit expres ail that can be donc with the tool; driving a screw in or takingit out; tbe name screw..driver express only the action of driving in the serew.DescriFe tbe picture briefly. The picture shows a mnisehievous boy seatedàt a table absorbed in, wbat is te bim,î tbe bigbly interesting labor of takÎngthe works eut of a elock. Close to, bis elbow tbc dial is to be aeen and reat-ing on it the bandie of a tarn-screw. The case is almost empty and theboy appears welI aatjsfied witb bis success. His mother standing bebindhlmn bas juat discovered wbat he is doing; and if one may judge by herattitude and expression, abe is flot very entbusiaEtic over ber son's SIi ntaking tbe dock tepieces. Her look iseneof surprise,ofpain, andofasorrow.

J. AnxCMç

DOCUMEINTS SCOLAIRERS
UN GLORIEUX CENTENAIRE

les fêtes du troisième centenaire de l'étalssement de la loi au Canada nt eu lieu, à Québec,les 16 et 17 octobre avec un éclat et une solennité incomlparables. Lemr érémonies de la lksilique,(li &'voilement et de l'Université Lavai ont été magnifiques et -'es>t au milieu d'un entlcousjasmm aqui ne m'est pas un instant ralenti que le programme (les fêtes a été exécuté.La mémoire des premiers missionnaires a été rappe.lés avec éloquence, et leur oeuvre exaltéecomme elle le méritait. Son É~minence le cardinal Ilégin, Son Exellence le lieutenant-gouverneur,Sir P.-E. Leblanc, Sir Limier Gouin, premier ministre, Sir A.-B. Routhier, président dci comitégénéral de@ fétes, M. H.-E. Lavigueur, maire de Québec, ont parlé au pied du monument même.A I Université Lavai, lundi soir, Mgr Gosselin, S. G. Monseigneur P.-E. Roy, le Poète Chap.mfan et M. l'abbé C. Rloy ont charmé, édifié et réconforté un nombreux auditoire par leurs discours.La journée de mardi fut celle de la jeunesse: avant midi réunion de toutes les fillette& desé(? -les et des couvents de Québec; après-midi; réunion des écoliers et des étudiants; soir, réunion-. k la j eunesse catholique, soue les auspices de l'A. C. J. C.
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Les deux réunions de la jeunesse des écoles ont ou lieu à l'Université Laval, l'inclémence de
la température ne permettant pas alors de les tenir au pied du monument.

Ces deux réunions ont ùté exceptionnellement intéressantes. Présidées par le Surintendant
de l'Instruction publique, l'honorable M. Delâge, rehausséesde laprésence de Son Éminence le
cardinal Blégin, de Nos Seigneurs Béliveau, archevêque de Saint-Ioniface, toy, archevéque de
Séleucie, Brunnult, évêque de Nicolet, de Monseigneur toss, V.G. de limouski, de M. le chanoi-
ne Cousineau, de Montréal, de plusieurs chanoines du Chapitre de Québec, du Maire de Québec,
de M. l'inspecteur général des écoles catholiques, d'un grand nombre de protres et religieux, ces
deux réunions "scolaires" ont remporté un grand succes. On y a fait du chant magnifique dont
chaque refrain parlait au coeur des enfants, de religion et de patrie.

Réunion des élèecs des couvents et des écoles de filles, Québec

Cette réunion eut lieu à 10 heures a. m. à l'Université Laval. La grande salle des Promotions
débordait d'écolières: on estimait à trois mille le nombre présent. Elle fut particulièrement belle.

L'excellente organisation prévue par les maltresses, l'éclat des fleurs offertes aux personnages
présents, la grace des élèves et la beauté des chants exécutés tout contribua à faire de cette démons-
tration l'une des plus belles des fêtes.

C'est le Surintendant de l'Instruction publique qui présidait. Desdiscours furent prononcés
dans l'ordre suivant: M. J-B. Morissette, président de la commission scolaire de Québec; M. CA.

Magnan, Inspecteur général; Sa Grandeur Monseigneur Béliveau, archevêque de Saint-Boniface,
et l'honorable M. Délége, Surintendant de l'Instruction publique.

Discours de Monsieur J.-B. MorisseUe, président de la Commission scolaire de Québec

Eminence,

M. le Surintendant,

Messeigneurs,

M. le Maire,

Messieurs,

Il nous a été bien agréable d'acquiescer à la gracieuse invitation que vous aves faite à la
commission scolaire catholique de Québec de prendre part aux fêtes imposantes qui se célèbrent
depuis deux jours dans notre ville. Nous offrons nos meilleurs remerciements à MM. les membres
du Comité d'organisation qui nous permettent de contribuer, quoique bien humblement, à cette
célébration.

Mes enfants,

Ce sont des fêtes qui éveillent en nous du sentiments d'orgueil patriotique, sentiment, bien
naturels, d'ailleurs, et aussi des sentiments de reconnaissance envers ces nobles apôtres, qui se
sont dévoués avec tant de désintéressement à l'établissement de la foi dans notre cher et beau
pays: le Canada.

Au pied de ce magnifique monument, quel'on vient d'ériger à juste titre, nous voulons vous
marquer, ms enfants, l'intérêt que nous prenons, et que vous deves prendre à ces fêtes. Vous, les
jeunes, vous représentes l'avenir de notre cher Canada, et à vous plus tard incombera le devoir
important d'encourager l'ouvre de l'éducation, et de continuer la grande tàche si dignement entre-
prise par nos dévoués ancêtres.

Hier, c'était la commémoration de l'établissement de la foi, par la prédication de l'évangile.
Quelle solennité dans ces cérémonies de cuite catholiquel Et comme elle nous font bien réaliser
la grandeur de cette religion que nos premiers missionnaires ont établie dans notre patrie, au prix
de tant de sacrifices. Quel enthouiasme aussi au dévoilement de ce beau et splendide monu-

1 -1-
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ment, qui parle dlans son langage mYsttrieax dca conquêtes de ces sainte apôtres de la foi! Toutnous excite .1 rendre témooignaîge. à rios illustres aincêtres, qui ont passé avant naous, aisî qlui nousont légué les traditions d'tare ductrinte divine!Aujoaurd'haui noirs célébrons l'établimscment de lit foi par l'ensecignemewnt des enifints4, et c'està vrai dire, votre fête' particulière.' Des bisi '<flacires ont touljaouirs &ajouté l'ensignhîeent à laprédicaution de lÊvnngile; nos premiers Itoktavec troute l'ardeur et tout le dévoueain..at dontils ont fait preuve, ont suivi le même exemple. D~'pris les écrits, flotte eonsrzîîcne que. 11;8 1616, lefrère l'antique enseigna les éléments de lit langue frantçaisc taux petits mauvageoi, de t>a'asige auxTraaim-ltivièes plus tard, le frère Langoissietix le rempalaa. ('tajnd lvualn eflatidonc pas pour faire pénétrer dans les esprits de ces pauvreai entants des lois les rudimîetnts tle laseience r.'ýligieusee et profane! Quelle abinégationa pour leur faire e-onnaare et aipprécier ieu aigrand et ai bon, et lctar ftaire gofiter les douces intluences d'un commneneement d'instruction pri-maire, oiai- qui n'ni pas peu contribuîé à répandre la civilis,îtiîtn dians notre lbeau paya!En effet, nous voyons le Révérend Père LeCaron faisant l'école à Tadoausse, dorant l'hiver det6l8-1ti19, et il y apprit à quelqîues enfants à lire et à écrire. Ces laérotqucs prédicateurs de lafoi ont muulTcrt bien des ennie pouar accomplir taussi dignetment leur târhe parfois ai rude et aiinagrate; et qluoique les Récollets n'aient pas fait diane le temps l'école aux enfaînts français, pour labounne raimon qu'il n'y en avait pas, ils furent quand naême les premiers instituteuars d<a paya et ilconvient de le rappeler. Pluas tard, ils se faisaient aussi instituers des Français, nous démnon-t rant par lai l'importance qu'til faut attachaer à l'instruction non seulemuent religieuse, roaie profane.T'rois cents ans uant passé depuis, et heuretasement pour nous, l'instruction conanencée aupaye pour les sauvages s'est continuée et se continue encore pour les Français. Avec lemême zèleque les haardie pionniers d'autrefois, nos instituteurs, nos institutrices, prêtres, religieux ou lalque,vous enseignent, avec la religion, les sciences et les lettres.Vous êtes à même d'apprécier l'heureux résualtat de cet, enseignement dont l'origine date del'établissment de la foi en ce paysi.Profitez des avantages qui sont mis à votre disposition pour acquérir une connaissanc... appro-fondie de la doctrine chrétiennae et des autres matières de l'enseignement; nos écoles d'auajourd'hauisoant à lit portée de touts les rangs de la société. V'inaitruet ion, quoique n'étant pasi obaligatoire,est néceua'arement indispensable de nos jours.SIi vous désires faire honneur au souvenir des fêtes que nous célébrons aujourd'haui, profitezdle vos années d'étude, et montres-vous en tout de dignes enfants de nos grands apôtres de la foieta de l'enseignement.
Déposez au pied de ce naonument, la couronne que vous offres conmme tribut d'auaour et derecesanaissancel
Que ce naonument votas rappelle à jamais la gloire et l'honne'ur qui sont dus aux premiersinstituteaurs dii1 pays.

M1. C.-J. Magnan, lasopecicur général
bd. le Surintendant informa ensuite l'assemblée que le vénérable personnage ecclésiastiquequi devait parler à cette réunion du matin était indisînosé et qu'il n'avait pu se rendre à la réuniesn.Il pria alors M. Ma:- aun de remplacer l'orateur aimsent.L'inspecteur général se rendit au vuSu dia président et s'excusa. iait le début de ses remiarque§,de m'avoir a offrir à l'auditoire incomparable qu'il avait devant Itai et en une circonstance aussianténorable, "qu'une leçon d'histoire improvisée"."Cette leçon, dit M. Magnan, avec quel soin, avec quel amour je l'aurais préparée, Mesde-nanisellos, afin de touchaer vos cSeurs, d'intéresser votre esprit et de graver dans votre mémoire lesenseignements que vous donne le glorieux anniversaire que l'on vouse invite de célébrer dans lajoie et l'enthoujsisme."

Puis l'Orateur "fixe" le fait historique: l'arrseéc des premaiers mnsssonsera à Qauébee, ent 1616;il indique ensuite le but de la mission des vaillants Récollets: faire cosao<ge la vraie Fo, auxaau-maou *W*Mrea do l'Améêrique du Nord, enfin le rôle national des Récolletsau Canarda: appr'enadre keaéléssemb dos scences aux inadigènes et leur f<aire cosmattr le civilisatonefjroançaise
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Après avoir îîarlé des Récollets ,îîiasionmaireî et i,î.liltleiîs", M. Magnan fit revivre. lets grands
évéemnents historiques dont le rocher de Québc a été témoin dlepuis 1615. Il dit que ces événe-
ments sont fé'cnnds en leçons précrieustes. paîrticuilièrement celui dont on rappelle en ce jour le troi-
sième centenaire.

'"Le spetacle que VOUS (1011119e. eni ce mîomnent , éli-ves dles couvents el îles écoles priitiares tic
Qîîélee, otit vraiment beau. En présence d'un prince dle l'ÉÊglise, titi Stiîrinî inîlqot dle l'listrie-
tio p îul ique et île pluitieurs autreso I (onitgq"e religtieuix et civils,, vouis Cit enuesic, volts ausi~si,
airtîter voître Foti et votre Pat riot ismne. Mîtis, ''e serait bîienî malhîeureuix si ili il- gesite dleeurait
sitérile et qu'aiu sortir (le cetlte incomnparabile démoîînst ratioîn, lesl tri mtiille élèves qui it son;t les
témnoins et les acetricesf n'avqient prit auiruiie ré.iîlîit ioîn pour l'avenir.Jeiiviîstîruaî 1 'îe
aujouîrdl'hui: celle île lie j;uilaic trahir vttre Fui îl lrtic se le cat lioliiiii: d& nel îstsla
trahlir tu lendemin du couvent ois de l'école, puir îles lectures îîiaîuviîisr's isii ilîlemeni risquiées;
de ni' paus lat trahir, en nîtuîitunt des modie., <lui exigent le sacilive de k I itilesî .ite, de la u deuir, et
disonts-le, (lu bon goût;dîl ne lias la trahire<n fréqicît tnt les tIéiltri's ou lesi 'vile ii é.',o l'on
se moque de la morale chrétienne et du respect île lit fitiiille; île nt' pas lit trahîir, tuais, nit con-
traire, de faire resipecter dans la famille, dans les salons et pairtouît votre dignité dei chrétiennesl et
de satholiques".

3. 0. Monnueg~iu Bélûssau, archevêque de SL-Roifare,

Le Surintendant cause une agréable surprise à l'auditoire en invitant Monseigneur Itélveati
à dire quelques mots. Sa Grandeur Monseigneur l'Archevêque de Saint-Boniface ftut accueilli
tiialeureusement et sem paroles furent couvertes d'applaudissements. Le digne successeur de
feu Monseigneur Langevin se dit d'abord heureux de réchauffer son eteur ati eontac4'de la
@bande sympathie québecquoise et raconta un peu les luttesi que les nôtres doivent soutenir là-
bau pour rester catholiques et français. Monseigneur Itéliveau déclara avec une chaleur emînu-
siicative "que la lutte pour le triomphe de la langue française, sauvegarde (le la Foi, se pousuivrat
jusqu'au bout!"

L'kqsunrabls C.-F. Deldge, Suriiiéîiî&dafd de 1'Jîîslrudîîrni Wulique

fisinenoe,

Mesdames etî Messeurs,

L'Histoire, a dit Michelet, est une résurrection, et voila le savez, Mesieurs, a voix puii.
sante pénèttre souvent dans les tombeaux et en fait sortir ceux qui y dornment, daons le froid lin.
seuil de l'oubli et de l'ingratitude, afin qu'ils viennent recevoir un témoignage, hiélais t roi) souve'nt
tardif niais sincère et mé(rité, de l'admiration et de la reconnaissance pîubliques.

Debout, les motrts! crie-t-elle! et dms disparus, bienfaiteurs oublliés de ['hiuanité, reniaissent
dle leurs cendres, le front ceint (le lauriers.

Nos décoîuvreurs, nos missionnairesi, nos pionniers, nos guerriers l'ont entendue, cette voix,
et v tont réîîîînîli. Au commnandenment, ils se asînt redressés et leur verbe est devenu et sera desor-
mais de' pie'rre' ut d'aiirin.

Hier v"étnit In(-iues ('artier, le dlécouvreur dit P'ays, Chlamplain, le foindateur due Québcc,
surnommuié le piari' (le lat patrie canadienne', Lîuviil, l' premiiier tvêttie, l'orgaînisateur (le la lîiérîîr-
cliei ni'ligieuse; Montraltît, le vainqueur de (Carillont et aussi le griind vaincu dii îliiines d'Alîr-
h!atii; Lévis à qui la9 victoire ne fut jaîiiiiiis infidèle. De»main, ce siera loulis llébert, le chef dei lit
famille agricole. Aujourd'hui c'est le tour îles premiers missionnitires et des premiiers éilîicitîiirs,
les Récolnlets, héros irodestes qui ont joué, dans l'amnnyîîîît du sacrifice et (lu patriotisme, lin beu
rôle, remipli une grande mission, autour dît berceau de nos origines, et auxqîuels la postérité vott
donner une appréciatioîn non équivoque de leur conduite par l'élévation de ce beau nîontiiiiilit.

Québec, terre ancestrale, encore une fois tu ait été fidèle à ta belle devise, tu t'es souveni.
Je suis fier de toi, et mon coeur s'ouvre à l'espérance. Tu vivras, car l'avenir appartient à ceux qiti
n'ont point le culte de l'oubli.

MI

M.
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Le trois cenîtième anniversaire de l'arrivéte des pionniers (je la roi et dle l'éîlîîcaî «i(n dans notre
Pays ne devaîit, ne pouvait passer iniaperu, C'est t'di dîtluinineuise datiia,a le, l.-,<'esat ne
fait ito)purtan t fle natre existene nationale qu'il fautr rappeler$ souvent, n'u 1<r ;![it Il a.1,.4organisateursî de cet te dénonstrat ion pouvaie'nt écrire, panividi<nt t i, ont trif<ré
avec rui~ ie rit îlIi..er l'événement dans l'ne statuceelans un nonî<nivitît, Iiu i ent-il4 dlroit à non
rem(,erîmntm et nis f'illitaî ions. L.e nmonument orne sans dot.l lu' u tîu, n a s n rtaéno
temps à toits, petits ~<<<granla', savtsII ceo ignorants, il lient ail lanpaai élé(Ve, <hine une,grande et sali t jr,' leçon.('leîl <'1-i ari aiîh,.î,îa lqe Il dira que1 Dnus avons en A fiaient elleijiin u
servant d Il 10i 'dle t ci 'ite.î< t'it le génie die la F-rance, parie que, nonîs 1%on cen 1:1a itil
Milice de 8(.. ('111111m et 'W mes tuitels. Il dirai qtue la fui, e' tréso;r iliatmiaue n ait ut*tp<riée par
les disùiples de svint IFreinois d'As.,i>i., digns taulne, (les .tii,if ta, (ea S'illtlivî<i-s ;triý re(lu
Séminaire et tics mi.joîies étrangères, qu'ils ont lieu nit1riflt e 'l ('ici et(de lit Terre, et <tue ce, luni-
image pli .î!le et une lien faible récopeo. e dle leurs lîiix rica l <liraq<ue e<hitiatoit
fait aiis,j leur griande préocupation, qt', 1,) formiation dle, esprits le's passioni, JIU uèille degré
que le silttIt de lnes. Il Provoquera entinu <le nouveaux et nonduix dévouements, car il y uratoujours its cerveaux à éclairer, des eo ori à fortmer.C'est l viii' qe vous enteuidezen cenîmomtent, vous. les dignes ueet.ssefimdece nobiles devaitciers, c'est lat leçon qtte vous recevez et <tlt volts suivrez.Je le sais, votre rôle n'est pus moins modeste< ni moins; ingrat, vos efforts ne seront probîable~

Ment Pas Plus apîaré en certains milieux. Mi'is consciente§ de vos responsailités, saciant que
tient vient Je maître, tant valet l'élève, vous ne reculerez devant aucuan sacrifice, volts ne négligerez
rien afin d" pouvoir -lonnar Un rnge;gnema--t, productif de. mdli.i 'tes réqtilt9f . 1 al siale RmlIi-
tinl (110c' v '«s av ',lat setule satisfaction que voits ,ecpehae est celle du devotr accompli. Voutsl'sure, hantittir Avous , t r,,co lnnaîqance!E %anis, tVv- &M.. ni@ éacoles, de nos couvents, de, noq collièges -t de nos atýniiiairem, avenir

et eiaP lance îIle lit Nationailité, qui étcs vaenus Prendîre Place, votre place autouîr (Il. ce mont'mient<
vols à eu<c' pasa votre concourm, voils répondrez à l'attente, vous viendrez Ipiis"r ab'ondant-
m-nt .1 l'a &a iir(' intariessable de force i "lîetueile et de vie nmorale, qîte les coups fie ces vi'goureu.x:
otairiers de la vigna du Seigneur ont fait jaillir <lu rocher, et s'il en est ainsi, que le vent soufl'.
de l'Est ou (le l'Ouest, n'aycz crainte: le, petit rtatteau diot parlait ce consul, à lit voix sympa-
thique, né att grandî arbîre lotit le, raties plc.ngetii tit % ijeux miel (le Freiner, p)roduiira (les fleors et
dlis fritsi i<jii::,rttt notrn' gl<,re, ric1 O furie et nitr'' rée<iîtp<'n..Il ni' nie n-ste, Messieuars' qii'tatî devoir baien agriaIlia A rettplir, celui die vous remerciî'ret de
voue, féliciter: dle vousi reu-i;<reîr polir avoir 

A l'invitationsslidetprnendraparitcerilliuicut iat<iia «in ale ecommiémtorer fîu ai é,'ut rt-iitarttiiatl< ea(e notîre histoire; de
vous félitît er pltir lit mtanièr~ vcliiel'su vtJ~,t t ereete et ncigttei'tusrat ion. M<'ssî.Iar! tue «aitre f'tgé' <le nos anntales est écerite, ne, la totirnez pas trop vite;ait contraire,
teiteZ les velx tixa's lotngtem<ps star elle, lisez-la et la relisez souvent afin d'y l)ii'ir c-et esprit des
ateatx qiti letur et fiait ac'comnplir des prodiges et assuarera notre tmarchie sur leurs tracesa, niotre vete-'ast le vieil que je forme en vous renouvselaînt mes félicitaîtions et mes remercemeni.uts, voue
priant de vous Préparer polir nos lendeniain.- et je <demandle ait Dieu qui nous protège, ii.tstroussiècles, de le réaliser.

LA tiANtPmAlloN DiES lTUDIàM'SETDSÉOIR
A 2 hieures de l'atprès-itd<i <e fut, le tour (les Petite garçons. Att mtoitns (jeux mille élèves se

Pressaient dlans lit vnaslJedes promu iiîns de l'Univetrsité- Laval.Plaîsieuas discours, enttremtêlés de chainta nationaux, de cantiques et d'hymnes, ftarent pronon.
e6s. Lesoratteurssuivints4 aalressèýrent la parole: M. C'A. Magnan, M. l'aLlié C'ainirand du Hémi-nairc de Nicolet, et l'honorablîe M. C.-F. Delèige.Sion É~minenc.e le cardinal Bégîn, NN. &. laes archevéques Bélivesu et Roy, M. I.avigueur,mair- de Québec, M.- Morimette, président de la conn.iosion Scolaire, plusieurs chuanoines, prétres,
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religieux et laîquesl, assistaientà cette belle mnrifestation de à Foi de la jeunesse des écoles de
Québec.

M. J.-B. Morissette, au nom de la Commission scolaire de Québec, remercie le Comité organ i-
sateur (les Fêtes (l'avoir invité la Commission scolaire de QuéLec à organiser une dérnonst ration de
la jeunesse des écoles et félicite les maîtres <Lavoir répondu si bien à l'attente de touts.

M. Morissette offrit ensuite à Son Éminence le Cvrdinal une suî;ccl;e couropre de fleurs, aut
nom de touts les élèves dépendant de lit commission scolaire de Quéhev; une croix ornée (le tleurs
fut aussi déposée aux pieds de %on Éiuuiucnre par les élèves de lat ville de L.auzon. M%. le D)irec-
teur du collège de St-Joseplh de Lévis se it l'interprète de touts. il réelamat ponur sa pnrci.se lhon-
rieur d'avoir été le berceau du prince de notre Cglise et il rappellat à son auditoire que la première
paroisse qui fut érigée canoniquement au sud (lu fleuve, ce fut justement celle <le Fou Émninen ce,
en 1672.

Le premier orateur fut l'Inspecteur général. Nous publions ci-après le texte de ce dis-
cours.

M. l'abbé Camirand fut l'orateur suivant. Dans la prochaine livraison, nous publierons le

texte de son magnifique discours. M. l'atbbé Camirand a dit aux jeunes la leçon quise dégageait
des premières pages de notre histoire qu'il le<ur dlemande <le méditer.

C'est le Surintendant de l'Instruction pub)liql,e qui termina cette séance lar une vibrante
allocution piatriot ique.

LA foule des écoliers se dispersa près avoir chanté: Noum coulons Dieu, Chrislua viicil, 0 Cana-
da 1, Dk~u protège le Roi.

LES PREMIERS MISSIONNAIRES ET LES PREMIERS INTITUTEURS
Du CANADA

(Discours prononcé par M. C.-J. Magnan, Inspecteur général, le 17 oclo-
kre, au pied du monument de la Foi, à Québec.) (1)

9inence, (2)

M. le Surintendant, (3)

Chers jeunes gens,

Vous avez répondu généreusement à l'appel qui vous a été fait, en vous
reodant aujourd'hui au pied de ce magnifique monument, nombreux et
fiers, pour manifester publiquement votre admiration et votre reconnais
sance envers les premiers missionnaires et les premiers instituteurs de notre
pays, les Récollets. Je vous félicite et vous remercie, étudiants de Québec
et de Lévis, pour ce geste qui vous honore. Il vous appartenait, enfants
de Québec, en ce glorieux anniversaire du troisième centenaire de l'établis-
sement de la foi au Canada, de manifester spécialement votre gratitude aux
vaillants apôtres qui, il y a trois siècles, abordèrent sur les rives alors sauva-
ges de la ville que l'on venait de fonder, pour y établir le règne de

(1) La démonstration devait avoir lieu aut ped du monument, mais vu l'inclémencerde
la Isuapérature, la séance fut tenue à l'Univerité Lavai.

(2) Son fýminenoe le cardinal L.-N. Biégin, archevêque de Qùéb#ec.
(3) L'Honorable C.-F. Del*<e, Sui intendant de Il'natruction publique.

Mm
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Jésus-Christ; il vous appartenait à vous plus qu'à tous autres, écolierset étudiants de l'antique cité de Champlain, de dire en ce beau jour votrereconnaissance aux premiers instituteurs du Canada, qui furent encore lesRécollets.quf
En effet, le 2 juin 1615, le P. Jean Dolbeau arrivait à Québec, bientôtsuivi e RR. PP. Denis Jamet, Joseph LeCaron et du Frère Pacifique Du-plessis. Le premier soin des RR. PP. Récollets fut d'ériger une modestechapelle au pied de la falaise, à l'endroit à peu près où se trouve aujourd'huil'historique église de Notre-Dame des Victoires. Pour la première fois, encette région, le Saint Sacrifice de la Messe fut offert le 25 juin 1615; pourla première fois, en 1615, des missionnaires, bénis et encouragés par le Vicairede Jésus-Crist, établissent leur résidence à Québec, alors le cœur et la têtedu Canada. C'est donc de 1615 que date l'établissement de la foi catholi-que au Canada. En 115, il y avait donc trois siècles qu'à la demande deChamplain, l'illustre fondateur de notre ville, des prêtres de Jésus-Christdressèrent leur tente à Québec, et édifièrent sur nos rives le premier ta-bernacle qui abrita pour la première fois sous le ciel canadien la présenceréelle du Christ dans l'Hostie. Cet anniversaire béni dont la célébration& été retardée d'une année à cause de la guerre, a été célébré hier avecune solennité digne d'un tel événement historique.

Aujourd'hui, notre reconnaissance, chers jeunes gens, va encore certesaux missionnaires de 1615, mais vous êtes invités tout spécialement à voussouveni que les Récollets furent aussi les premiers instituteurs du Canada.En effet, le zèle des Récolleta pour l'enseignement s'exerça d'abord auprèsdes petite Sauvages, puisqu'il n'y avait pas encore de jeunes Français à ins-truDre.
Dès 1616, il y a donc trois siècles en cette année 1916, il est questiond'enseignement dans les annales de la mission canadienne.Durant l'hiver de 1618-1619, le Père Joseph LeCaron instruisit lesMontamnais de Tadousrac et leur enseigna l'écriture et la langue française.No pouvons entrevoir le zèle avec lequel ils remplissait son offee de mattred'éole dans ces lignes écrites de sa main: "J'ai montré l'alphabet à quel-ques-uns qui commencent assez bien à lire et à écrire. Monsieur Houelvous pourra faire voir un exemple que je lui ai envoyé. C'est ainsi que je meauis occupé à tenir école ouverte dans notre maison de Tadoussac enfin d'yattirer les Sauvages et les rendre sociables avec nous pour les accoutumer ànos façons de vivre".

Il serait intéressant de rappeler aussi les débuts de l'enseignementprimaire au pays des Hurons, où dès 1624 "des hommes comprenaient assebien et les enfants tenaient assez gentiment la plume", ainsi que s'exprimele Récollet Sagard.
Mais il suffit de signaler le fait que les Récollets entreprirent d'ouvrirà Québec le premier collège ou séminaire qui y ait existé. Ce projet futrais à exécution dès 1618, et en 1620, le collège existait; les Récollets y fai-
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saient la classe à de jeunes Sauvages. L'entreprise n'eut pas tous les résul-
tats désirés par ces hardis promoteurs; mais si les ressources matérielles
manquèrent, le zèle ne fit jamais défaut chez nos premiers maîtres d'écoles.

Avec à-propos, l'abbé Auguste Gosselin à écrit: "On a prétendu que
le Collége dies Jésuites fut la première école ouverte à Québec et le Père
Lejeune le premier maître d'école du Canada. C'est une erreur.
Les llécollets tenaient une école à leur Couvent de Québec bien avant les
Jésuites, et c'est le Père LeCaron qui a été le premier maître d'école au
C anada.'"

Avant monsieur l'abbé Gosselin, monsieur J.-B. Meilleur avait déjà
dit: "Les Récollets ou Franciscains qui furent les premiers missionnaires en
Canada, y furent aussi les premiers instituteurs."

Un collaborateur de la Revue Canadienne de 1874 a écrit cette phrase
parfaitement exacte: "Le nom des Récollets doit nous être plus cher, à
nous, peuple canadien, qu'à aucun autre peuple de la terre. Les Récollets
ont été nos premiers missionnaires et nos premiers instituteurs: double et
impérissable titre à notre amour et à notre reconnaissance."

'est ce que le Comité des fêtes de notre glorieux tricentenaire a com-
pris et c'est ce qu'il a voulu fafe ressortir en mettant l'inoubliable démons-
tration de ce jour au programme.

Cette démonstration, présidée par le Surintendant de l'Instruetion
publique, marque une date qui restera dans l'histoire de l'enseignement au
Canada. Votre démarche généreuse qu'inspirent le patriotisme le plus pur
et la foi la plus ardente, sera soumise, jeunes gens qui m'écoutez, à l'ad-
miration des générations futures.

Et vous-mêmes, chers étudiants, vous conserverez de cette fête le
plus réconfortant souvenir. Jamais vous n'oublierez que ce superbe monu-
ment rappelle tout à la fois les origines françaises et catholique du Canada,
origines dont vous êtes fiers et dont vous devrez toujours être fiers; jamais
vous n'oublierez que ce monument s'élève en l'honneur des pionniers de la
civilisation chrétienne chez les barbares de l'Amérique du Nord, qui au nom
de l'Église catholique, apostolique et romaine et au nom de la France vin-
rent jeter sur nos rives les premières semences de l'Évangile; jamais vous
n'oublierez la grande leçon de patriotisme et de foi que ce monument vous
donne en ce jour: leçon de fidélité aux traditions du passé et de confiance
inébranlable en l'avenir du peuple canadien-français, s'il reste fidèle à la
mission que l'Eglise et la France lui confièrent jadis.

Vous assurerez vous-mêmes ce triomphe, chers élèves, si vous-mêmes
reztez fidèles à votre Foi et à votre langue. Préparez-vous par l'étude et
le travail à devenir les premiers dans l'état que vous avez embrassé, afin
de pouvoir mettre votre influence au service de toutes les causes religieuses
et nationales.

Ce monument vous invite à la lutte et vous promet le triomphe.
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E'effet, la statue symbolique qui le couronne est bien éloquenteEll@ représente la Foi tenant dans la main droite le signe du salut: la Croix;peuplas mai ga leue Palme, symbole de la récompense promise aux
pepecMme aux individus qui demeurent fidèles aux enseignements duUn tel enseignement dans le cadre merveilleux oÙ VOUS êtes en ce

Moment, chers jeunes gens, ne saurait jamaisss'effaceer de votre mémoire.
Ce Monument, que vous admirez avec raon se drsePrécisément à l'en-
droit OÙ se trouvaient, j usqu'en 1759, l'église et le couvent des Récollets, dont
on honore aujourd'hui la méo, expas d'ici, sur le site actuel <le
l'Hôtel.de.Ville, le Collègendes Jésuites 'lélèvait en face même de l'antique
et glorieuse cathédrale de Notre-Dame, i'église.mère de toutes les églises
de l'Amérique du Nord, et du Séminaire, que fonda l'illustre et saint évêque
de Laval; vis-à-.vis aussi, en face de nous, le couvent de Marie de l'Incarna-
tion continue la belle oeuvre créée par sa vénérée fondatrice, et là, tout à
@ôté, on voyait naguère le château St-Louis habité par tous les gouverneurs

de la Nouvelle-.France- au pied de la falaise, c'est le site de la premièreHabitation de Cham plain et de lap e irIgi eé e é u D e elE c a
rietie par les Récollets. apeir gieéeéea iud ' ca

Partout donc sur ce glorieux roc de Québec, l'Histo'Ire Parle éloquem-
ment à notre esprit et à notre coeur, et nous rappelle ce que furent les fonda-
teurs de notre patrie. d'intrépides Français, de vrais catholiques, mais
devenus profondément Canadiens parcequ'iîs avaient adopté définitivementle Canada Pour leur patrie.La leçon de ce jour, chers jeunes gens, c'est une leçon de fierté nationale
et reli gieuse: fierté de notre origine française et de notre foi catholique;
fierté de notre titre de Canadien. Et la conclusion s'impose: demeuronsinviolablement attachés à notre Foi, à notre Langue et à nos Traditions.

DOOTIIJEMTS OFFICIELS
Bureau central des Examinateurs catholiques

Le Programm,,e des Écoles normales d'après lequel le Bureau central des examinateurs; cath..
liques doit faire subir les examens Pour l'obtention des diPlemes des trois degrés comprend les
matières suivantes:

Brevet êUémetaiare 
Brevet modè~le 

Brng académiquePrières et catéchisme, Prières et catéchisme-Cours de Prières et catéchisr,e.Coursrelagogi. 
de religion.Histoire sane.Hstoire 

Sainte et de l'Églis. Histoire Sainte et de I'f glic.
Bienséan~es. 

Bienénces. 
Bienséances.l.ecture à haute voix. Lecture à haut., voix. Lecture à haute voix.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE

Lecture latine.
trammaire, analyse et lexico-

logie.
Dictée -Écriture.
Littérature.

Composition.
Arithmétique.
Calcul mental.
Comptabilité domestique et a-

gricole.
Géographie et instruction civi-

que.
Histoire du Canada.
Histoire des États-Unis.
Dessin.
Sciences naturelles-oologie,

botanique.
Hygiène.
Agriculture.
. .. . ......... .

. ... ..... ... ..........

.. . .1 .* . . . .

.. . . . .* * . . . .

. .. ..... ...... ..

. ... ..... ... ........
. . . .. . . . .

... .. .. ... ...... . .

Lecture latine.
Grammaire, analyse et lexico-

logie.
Dictée.-Écriture.
Littérature.

Composition.
Arithmétique.
Calcul mental.
Comptabilité commerciale.

Lecture latine.
Grammaire, analyse et lexiso-

logie.
Dietée-ECcriture.
Littérature et histoire lit4-

raire.
Composition.
Arithmétique.
Calcul mental.
Comptabilité commercials.

Géographieet instruction civique. Géographie et instruction
que.

Histoire du Canada. Histoire du Canada.
Histoire des États-Unis. Histoire des États-Unis.
Dessin. Dessin.
Sciences naturelles-zoologie, o- Sciences naturelles-zologie,

tanique, cosmographie. botanique, cosmographie.
Hygiène. Hygiène.
Agriculture. Agriculture.
Toisé des surfaces et des solides. Toisé des surfaces et des soli-

des et géométrie plane. (Cel-
te dernière peur les homas
seulement>.

Algèbre. Algèbre.
Histoire de France. Histoire de France.
Histoire d'Angleterre. Histoire d'Angleterre.

... ... .. ... .... Histoire Ancienne..Physique.

.botaniquPhilosophie.

STrigonométrie (Pour les hms
a seulement).

Les candidats doivent subir l'examen dans leur langue maternelle sur toutes les matières men-

tionnées ci-dessus pour chaque catégorie de diplômes, et ceux qui veulent obtenir un brevet pour

les deux langues doivent, en outre, être examinés sur les sujets suivants, en français ou en anglais,

suivant le cas: lecture, grammaire, dictée et composition.

Ls personnes qui ont obtenu le diplôme élémentaire ou le diplôme modèle en l'année 1916,

c'est-à-dire celles qui ont subi l'examen sur le programme des écoles normales, seront exemptées

de passer un nouvel examen sur les matières suivantes:

1.-histoire du Canada, histoire les Çtats-Unis, bienséances, hygiène et agriculture, pour

les personnes munies du diplôme élémentaire et qui se présenteront pour le brevet mudèle ou le

brevet académique:

2.--histoire Sainte et de l'Çglise. histoire du Canada, histoire des États-Unis, histoire de

France, histoire d'Angleterre, bienséances, arithmétique, comptabilité, géographie et instruction

civique, hygiène, agriculture, sciences naturelles tzoologie, botanique, coniographie), pour les

personnes déjà munies du diplôme modèle et qui se présenteront pour le brevet d'académie.

Quant aux aspirants et aspirantes qui ont obtenu un diplôme du Bureau central AVAT

l'année 1916, ils ne bénéficieront que des exemptions suivantes s'ils se présentent pour un brevet

supérieur:
1.-Ilistoire du Canada, pour les diplômés élémentaires.

2.-listoire du Canada, histoire de France, histoire d'Angleterre et comptabilité, pour les

diplômés modèles.
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LeM sPirants et aspirantes, qui ont dé'jà obtenuunilmedBrauetaledoetpaoublier. dans, leur lettre de deadu'amai n dpex men e muBr ention rl e a datvent plnumé'ro dle leur diplôme.deadd'disoàl'xmndemnineleegélaateteIl8 ne sont pas tenus d'envoyer denouveau leur extrait de baptémc; mais ils doivent produiraun certificat de moralité.

J.-N. MILLEIt,

EcoIes normales catholique, de la Province de Québec
LISTE DE& DIpn.4uas ACCORDÉS ECN JUIN 1916

É~COLE NORMALE LAVAL

ÉL'INTJtIR DIPL6Iàs

Diplômes priirs4-upérie<r

Amd,4'flfanaÙanla8.Avc rad ùfntioaHftM Pp Tre.blay.caodé,niquefreTçaM -anglaù '-Dj"elýj -OsP Morin, Ulric Simard.
AmSdéiffuefrançai modèle ,ý_ùicioSéh 

Boily, Achile Goulet, hofnL.ar'J, Omer Gulinont.
Acdmm, .G 

gî6 Augut Bonneau, Joseph TUr.Académiqefrançais élémetir anglaùle tindeg,-ober Thiboutot, Charles DalaM.Aoadémiqwfrançai, élmnar anglais.-Augutin Girard, Pierre.pauî Magnan.

A-*mg-fnoùangaù.-mphAlp.asFugère.

Diplômes Prmie-nem ar (raodl
Modèle fran i-ngIaù<k,,rade digtinction-C<haroes L'Heureux, George. job je.Mudleranai.-Aecgradednc1iwle,<Lucien 

Gignae.Mole françaig, élémentaire aaglai8...ra
01,< di8tinct 'n-jowpph Mathieu.

Modèle Iranauagas-lnton 
--. jv1 . 1  Perron, Rloegire CoutreOtaeGmodPrudent Martineau, Joseph Fortin, Camille Girard, f-lo, perron. usOtv umnModle français, élémentaire an'a.DIiÀo-ir 

Harvey, Alphonse Roy, AlphonseL6tourneau, Louis Grave].
Mudlefrançs.-istieun 

m Coulombe.Moodle frnÇais-anginiâ, Wilf t! Carbonnau, LouWiPippe LVt!difte, Jermel Frtin,
obrt Gravel, Lucien Bolduc.Modèle fratiao, le émentaire anglis.-Albert Hudon, Pierre Boily, Uys orgyMefrançOechale Gagné. 

nm Turgy
Diplômes Primaires-4qmenare

RléMe,,jnre franças ngla .- rand didlintion-Joeph Bernart!, Atdlard Lamontagne.
Elémentajire frnq-ga.Dficinjahl 

Darveau, FranÇais Gotulet, Pierreace u Li nl Fle u rançois Thibaut, Prudent Latu ippe, W ilri, M ercier, Lucien Demers,
CéoPhas Gagnon, Edouard Houde.Elémenjjire françai8.-D awjonThéophil Lamontagne, Ldonidaa BI[ais, Bauthlamy

Iloivin, G6rard Audet, Edebert Chabot.

i
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Dlé,nentaire françois-<nla'$.-Rsario Simoosan, Joseph Rouleau, AI"s Lamon tagne,
.sege Demers.

Modèlefrançis.-Léonce Pouliot.

*LilVlB-IZMVTKtWEOU DIPIL411111a

Diplômes prmares.sp"lurs (académie)

Académique français, élémenai a,,glas.-Orae dislMcm-Gabrie1e Blanchet, Margue-
rite côté.

Académique français, modèle angla.-A se gr"nd distind"o-Eelyne Paradi.

Acadbmique français.-Grande disisschon-Rbacel Simon.

Académiqu.français, modèle anglais.-Diaiiéef*-HEayda Densult, Jeaune Boivin, A.netet
Picard.

Acadmiqwefrançais, élèmeni cire anglae.-Distùclon-Inielda Caon.

Académiqu français glais.-Disiindro-Margaret Rlobinson.

Académique français.-Distindioh-Azltoinette, Paré, Clémence Mathieu, Clotilde Grenier,

Nesariette Cimon.

Diplômes primaires-intermédiaire (modèles)

Modèle français-nglae.--Graldo distinction-Félicité Laibamme, Eugénie Bienvenu, Marie-
Lmuis Roy.

Modèle français, élémentlaire angta.--Grande distinciion-Lucienne Saint-Pierre, Emélida
Philippon.

Modèle fra, çai-anglai.-Distinciion--Gabrielie Ouellet, Margaret O'Hurley.

Modèle français, élémentaire cm ai.-Disfitiom--M.-Blanche Béaner Gratis Beauchemin.

Modèle français.-DilincSion-Jeanfle Godbout, Yvonne Lavole, Monica Trerablay, CIa-

ria Létourneau.
Modèle français-anglais.-Blalche Bélanger, LAura, Fontaine.

Modèle françai.-Briitte Fortin, Rose-Anna Fortier, Fernande Dinglade, Éloise Roy.

Diplômes primaires-élémentaires

Elémentoire fronçais.-Grande disfinction-Marie-Blanche Caron, Catherine Ldvemque,

Julie-Anna Pelletier, Marie Furois.
Elémenaire franas.anglai.-Dilindciofl-Aia Tardif, Jeanne Bergeron, Corinne Goulet,

Héléna Oueilet, Marie-Anne Imsard, Juliette Bussière, Mary Doherty, Jeanne Mercier, Lucie,

Beaudet, Cécile Bourssa, Marguerite M4iut, Marie Paradis, Rose-Anna Maltais, Albina

Beaudoin, Eva Laliberté.
Blmnarfafl -iNeir Beaudoin.

Elémentaire français-anglai8.-M.-Anna Tessier, Anne-Marie Tardif, Juliette Vallièrei,

Juliette Vechon, M.-Anna Racine, Gabrielle Déchèml.



(Voir ''Le,çtu tl'aièglai8 d'a prè8 lat Iiélhodc( enaluie''e au chiapitre
di, la MéCthodologie, pré8etifr Urra <son).
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~4Es IoN E JU x lU 6~(loieBureau central des examinateurs catholiques

DIpLÔMPS MODè1)LES ET AA~It

MONTRÉ AL

Br ZneIîe; Clouter 1 1oridi Lafrenière, %1-Eîu; ihn i ircjne tî Lveqemubadie Dupl, M.-JeLOn0. Major, A .CI IfLI( Li,rid NI.-Edou.ir d e gal, Gem.-ane
Ubaldne; haiioox eliî e; Maillît, Gm aine; cironn jîe te Rv , Lueienne;Bourget, Itoy , N M.A JI 1i, I i n I i t n e Janne; D e ers, A Inette:;'ur , .L u c i e n n e ; c a r r, a I h i g u el e B m nd, A; B e r ;eGo n iJe a ,Modèleche aa1~~.CéryreM.A Ilèo; Bin

Alc e; ranglai.-&~~~< 
-i gu n M.-Antoin.t t -Aberta Pigeon, Léonie.

V*t frunirai..Dj',f"al-Ke
1[Y, Crn-Eiîiab. Cé~îYon orînîEaGauthier,' Yvonne; Lauzon Marie dsnics Gain;u. Clén Yvo inne Plourtmae, Eo%.,.Vigeant, M.-Cat.-Diane;* 1,Ver8 'i Af-'lxn-lnii,;PofeNM.--Sara.Alia Gu ereu CoY.o %Iëjaren, *ttrndn Couraoj .Albertine; Bourbonnais,

Ploufe, Mri nettea, l.j,,o ne; anîf11, t
'%onne; Cermnrt, Abonda; Guignon, Augustine;

Iloufe, Marlisa; Lemac; I'nnette; 8t-Mjc.tuei AP.-Alie; Fortin, Alhertine (m, A. Bo-ivin>;
Hamel Dens~Anonio.Monnt, F O l'in, Bernadette; M ette, A .- ag ej~ ihr

M.Dé i.ouie, Maroîi ne Ouet, I.-Luce-Antoinette Uonrd M.Ane4 ; GirtoBétres Lpont MeAnne. Prévot Yon.Tue M-An&;di t M., n rIe..; rii e, B lanche; M arin, G er mnaine V anier, A lida; L e doc, A lto i f~ î M .- 1o A li-j~ 'R byl M -- l-e-W rthe . J d i ,M -A - ett;a.yvoner M - BR ng .lj,aa
Pétraz, Marg.-EugnieJeann 

.* .vaYvonn; aqetVflrurt,-iiie-ntoiee.;Thérèse; deGruchy, Marthe; ;Dussaiù teile v ng(.tioj,,,., BerteKngun MiLontIuis
l'elchat, Augustine- Théie, élad Ch&t, Jl"t. nvnlée, Bter Kndte;oy nr;
Bonin, Anagudiu 

rmn éie egro, Atiet; Mnr, M ie-RAnne
A n a ; c t é oé i n n e z ; r a v e r s yfatour, Yvarie. Juiette Yuvonnée.

ý%utOinette- ~ ~ 10e N arIJsp-odiBéianger, Y')n-'ranÇotoe; Perreault, Elphège;
(' 1sn At elte; ALari; Joéaeph Jod I, ... erttî; ;uénettc e, e.nne Assein,

4entointe .e1 e, Abet rp (hs-A..{1. Lapoint, 1'l*va; Dîuol,,,Lcèc rd
M.*R'ose4Ph"" Gauthier, lrele arlen, .- >a ; iet Auo; Wler

Ai' oine; fleguire VUmelda; D GabriJ ell Paea 
m",îaloe loitras, Lo Tin rudôîel'((Y, M.-Anne..î)<,rilda; Bertllqull M-égon Ia.x Cérile.

Mo lace niM'iinia qijtxPitaeLotieYonUtroek ary-Margaret ;O('oi no Ma r~;.în(;~e oina ehw Maronî, nrfi"nnraîe ;t Marv-n a otta e ler.j ; 1lan, Jor.nnGuno", Adrien, &-langer, bEnole;- (erieau, Muîîbi.Ior;Ilon 
aflll.

Modèle françu ais li..Diî,~~ T.LOod aqtî,Aie egvn't. Mad le~ e.. uîte; Jo dy, Em ile;' lOuville, M .- Rein e.Annette Denis l'leur-A nge; L nîointe'
iihlonse; Champagne, F,'Lcene; Villencu.e, Henri; Lambert, Joeh 'tîr Alioce;, Chres.Thisosapn,~ MrCha ouophriir 

Duaurice, 
JosePLo

0
*huug.;des Thtn haîa adeau, François-lionl(éo; Petesn, Aldège; Guertin, H-enri; P'aré

Modèle anglais et faailýt.lO-Cé,Jules; 
Gamelmn, Hornisdas; McMurray,

Albert; Laroche, IHenri. 
PqunLoi;CriJse.

SX-Enîije; Palm, LOUus..PhiliPPe. Corriveau, Victorin: aiasIrèe Basad Aéýýn"
Trudeau, Mý.-Doria 

BasrAflde.netAcadé6mique fra,4ag.-Dàitî,wimHétu 
Bernadette- Lsrivière Blanche; Bérubé, J..3 t;Braant M--erndete; SbouinLucienne; Daigneault, Marie-Louise; Chagnun,
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fHélènc; P'oirier, Bernadette; 1)t-srotilimer, lei'tii.; Major, litmre; Thi~nenm, Julielle; l-iliatratult,

Valédu; ltriiv, M.-Anne-Ilerii mn; liéri:m Il, lanci,' inenqîvlt, t A mlv le, laiiaî, M.-

Reine; Aul ry, Jomepli-ltoteli; ltlmIil-tilmm 11.ltîr, tumrad; 't icmi , , Ile; luicher,

Irène; Fili:it rtmilt Gert rude; liéberî , Km e lmmi miili, Ptmrîv eloumpard, Jea ne; Haceine,

lionel ;Gtitriuî - -uiineGh I mlit Mm.rw.r, Itctiiéo) Rlobert, R -e.ge-îue obert,

M.-lorintine; 't'îiquetl e, AlimerI ; BemmM-l.- trnier, I iimérilmlimi IÂ-uî.ay, Mirt-Anne;

Lacroix, AlIt red Tét rit Urgel; l.piiie, ixiitles le O Ailbert; ZIMnt griinIt .1;,i.îilC

Josepm-Loîîim; litt.('îeuclî, Ernest.
Am('î:mîniiîmc *fmans-rmîimîiml ml m irmvel, M. -hailiennel.

Ac.îdéîiiiquc Mmmlm.Imlidmi- hi i,' mîisl. i.mIellimît, John-W.; Ring, John; Iteen,

Peter-Il.; Clblert , D an; Noiiiiviitin, I aîîî * .; ti înor, N~lielq--J.; Mitiî phy, I airick, Kirby,

Jercnim.lm-l I mlmry; Tlmonmq, Nliirgtierite; Bu Uri,ëwmtrime: Lmmrmimlme, lmmeldnm: Mcielock, Flora-

Caltherine; Collint, àlargtrtt; t lemly, Miurylriimnme; MeMenajîmlein, Samaa.

Arxiiéîîmîque fritptçaire i ,mt îimdms->mlidmmm-$-(ele Alphlonale; Pelletier, Cathe-

rine; Churîonnmiu, 1toridu; 13édard, Mielieiie: I )mmîmîmimril. Jeant-Mairie.

Acadépemtqe fcapçimus et aaFem.d.mmmlmî--MieW.lélrie; l)6.or,îme.aux, Jos.-René.

lAwhance, Alimert; Fiabre, IAon; Lfosmme, .-.-rdri;Arsenmtult, Jti.-Clarlcs-Ant.; Michmud'

Id.-Alma; D)avid, Itené-Marie; Pascal, llé,îm-(Ilîvis; Trudeitu, Ilculidc; 'Fimon lut, Marguerite;'

llollmund, Céeili-Olynmîe; let it, Auréjîma: 1i- e iller.4, Jom.-Arlmmîr; Muimman, Jean-lBaptiste.

Acdémque maImis et frmîîmçims-Di4m.,. l. pim-Burkmm, Ethel-Mary; Drunmmond, Mary.

MoIe frawi.Sîiia.mit- inve.,îmimmm. 1-',tgnie: Sarnson, Blanche; Paquet, C6cile;

I.eBrun, M.luinîeF iii;Dnnmîii im . i imîrie.mea;GodIionl, M.-Anloinelle; Coulonibe,

M.-Margiserte; Situation, M.-Annmt: I»l' r,; M.Eî;Ikleau, Italienne; Iioimvert, M.-Jeanne-

Simone; Alîmîrd, Maria-ite-.éoni; j .iiM.mIimAl, Richatrd, M.-Coriuimt-Alioe;

Simard, Pierre; Trenmiblay, Adlrienne;: Le m Jm..eanne; 1Itonde, M..Antoinettmi; Cîiquctte, M.-

Bertlae-Alit.-t; Loînieux, Alia-llii-rice; ' re.mM..Augiltine-Catlhcrifle; ItoLerge, M.-Antoi-

nette;
Modèle fcvçms-ùiCLf-evts .Lm.lirIfe; ihard, M.-Lionida; Blouin,

Margueim;u lititeau. Marie-Anine; Illackl mmiti, M.-Aumît-Amittonîa; ltîrgault, Aruîande; Bourgault,

M..Joqephiîmet; Gerinin, Alice; Noël, tmimi e; I)uelitutie. Cécile; Morimset, M.-Amna; Cmalouit,

Camtille'; Turgeoim, Ii.-Jeanneý BoWsé M%.-Arioîmm'se-'t iîmîliîme, Le-roux, Maria;Sirois, M.-A.-V.ilhel-

lnneBImnlm; )emmir, .~ng-létiîa;I I.-îiimiiî, Iai-oms;Dionne, lleutriette; Auger,

M.-omime; lhîssimîll, M.-Cueile-MNarg,; mmmm. .Lis-Etlede Vilters, Iflitne; Busmières,

Gabirielle; Giimîmîont, Carmnen alitast Cmriel. Ilimv, Mlitrie-ILouise; Charest, M.-F'lorence; Maluin,

Marjc-Ineite; Perron, Auréa; Gmdbouît. mmmri Gaigné, Marie-Célanirc; ltmuillard,M.l:i;

Barieai, Laumrette; Ditlais Corinne: CI inb
t hammit, lit-.-Alnmi; Lord, Marie-Jteanne; Leduc,

Aline; Nwenmît. Yvoimîîe: B1ile %i -A.-AI me.; C'ouilîrti-Dsl)sî, M..Lac-lordt-Albertine;i'roulx,
M..Eniéretieii; Baudlet, Enmma: Clrî ehs, NtxChit; Lacassec, Berthe; Fortin, M.-Juliettc;

Paquet, Mai.lo;a;lamondon, Nl-Atiira-i a va: lioy, M.-Yvonne; Girard, M.-Aîiiîa-ltgmna;

Pelohat, M%.-1Louire; Bélftnger, Adriemme; biimuomîagîme, Juik-pli-Aîmdré; Laimtat.e. Grmîtia;

Pelletier, Aiime; .'tîdet. 1%1.-Lititia alias I.' dim,.îîiimîridit Merrier, Jetinnec Lortanger, Gerniinie;

Legendre, M.iomeAriîne mrrette, NMmmrrtirmmrie; ltainv~illc, M.-Luîuime.

emdifii tim Fiaumi.Smmmrismi M.tnaîernande; Thibault, I.-Paule; Baniel,

Elise; Fort,rmm Umn-Onmcr.

Gagnern, Midiitie; St-Decna, Hlélènme; trmm en. M .aurive-lRtlnd; Niiud, Il-Alierte; Laîmance

M.-Lueiîne; toédit leSieîîr, M.-dm: llmmdîmgue, Jot-"pi-Witliaîfl ltoterge, Jomipim-Doralit;

Giroux.M..,-îmi-nîa
Mudèlc (immmj4ms etJamas-miai.i-'îrgmIda-NMarcella; Bearf, Margarl'l-Ann.

Actenmim',imi, fran,çais.SuztuWaisaa-IlliIgir, Automflltte; Doyle, Jeanne; Duval, dt-Jeati;

mrs, Jean-Piierre.

- ~-
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LeaardIva;(iéina, l"iixmt,; Moînvul, le; 'Iitibault, Alice; l'rançoeur, Belz6mift;
Modèe Lurel h; Chtimi lura; Itellernare, M.-Anna; Iloule,

M..Loretto. l'epiii, M .-Ange-C,..,tme né, ulay kllî ; L'aé vîra osttM-n

AcadliomRicher, Lue ida; Mercure, r;Iisaetîi. Descoteatx,
NICOLET

Modèe ~Blanche; Beliumier, Yvonne-liedwidge; Desche-
eux, Lueina; Nicquet, Catherine; l>,neu, M..Alm%.; Pellerin, JItem, Gélinas, M..lrêne.Bî.-
Dolorès; Côté, M.-Lueienn,.; ]À-lliune, M.Ag.iî,;Dion, 

NI.-Maurie; launondon,
Florida; I>avl;ti, (jroua; iJoirami, Euigénie; Brutelle, L'lei%; lorcat ,M .-Almauîe.ftttî>l 

Millear ; Martelr..ranlfe Lnga M.-Fia.
Florette; Côté l Alire; La(rerière, Juliette; Ilmvtx, Cérile; lléroux, M.-LISIa..Mioe; BlJad,
M..Flomra."ur; Itournival,' M.-BI.-Édith; Mtarcnux, M.-ILyona-Cora;' Itobitias, Antoinette;
Lapointe, M.-Ua-Mrsal Schoonfer, Frauîç,i8c; C!artier, Marie-Lucie; Poirier, Juliette;CJardin, Marice-lto,.

Modèle frîançais et élêmeaure anglaù.-Dj.qj,,tio-l'ellti
11. Rosanna.àedl!riet(i eloi.Sî~, B,-<'inir éatrice.

M<4èeîruîç~u et~ lva.

ST-IIYACINTIIE
Modè*le friçi.ýWxfiatVli Anift; Archambault, Aline; Gendron, M.-Steî

5..
Germaine; Meunier, M.-Je4înne; Me&qier, UIlillei' 11oivert, Alfred.Mi4lie 

AMîîrie-ADge; Meunier, Anne-Marie; Blanchard,
M.-ntonet,..îî, Iémy, Flore; Bruuiclle, Luilger; Itenoit, Théréae; Guillemette, Yvonne;

llrillon, M.-Arine; l"aloon, Berîme; F'réchuette, Bertîta;. Lemoine, Tliérv'ae; Ciratrd, Jeannette;
Béddard, Atiitat; ýliampigny, Blanchie; Cîuieoiîîe, Btert lie. I.orquet, Florina; Ititjotte, Julia; Beaatte,
Yvunne; Bternaird, Adrienne; LatIeur, flerniiîdîtt..I)éiboa; Gauudcue, Flore-Edutafrona; Pard,
M.-A.-lIbedl; Ililwau, M..A.-!rê,ue; Chevalier, Ixilie; l'iitrax, M.-Louic Biait, Alida; Marin,M.-Luci-A.-Jean,,tle Giure equin, MIose-Aierta; Leblanc, Béatrice'

Larochele, actife; Courtenanehe, M.-oiie-Irène; Meunier,Anuite.DpM-'o:Gerais, M-Thérèset; Norvan, Simonne; Lema,îire, ttéptanie; Fontaine, Antoinette; Leclerc»
Evelino; Faifurd, Donalda;, Vanaaale, (Xcilc; Jo.val, M- lr;Ferland, M.-Anne; St-l'icrre'M-Ane; eguie .-Ilermana; Santer, Clîristiuuc; lAngevin, M.*Mélanie-Albina; Guèvrenuont,
Lorette..iéli,it; Dupant, Antoinette, Pruil uone Cécile; L'Ileureuxu, Jeanne; Lafontaine,Yvonn; Lrxirte rig RaEgèe roi ilfrid.

ÀWoèkaula,,.DiiinionBimnyvonne.

Bernad .e fura,,, -I>Rîf4îÙlAio Antgélie; SIi'r M Allne.P,,lmYm;,. Jobin,
Bernacq t Cl. Êva Cu~,Avn; <~x laire: l.tinItrs I IanjeL GoreHni;Ulâ I>ehéîî ri. ; Laruble, M.-AlicrAîrrt; iernicr, M.-Angéli

1ja; M.-Ç;ii 0.rillAcadépiti,,ui fratis et EUén,nieaur, M.-Élise;j 1~Académique Irevîçain. et tn'.dile ge"I" ~ l..ereun'alleAcadémîique, fran çais el ~f:~.-j;~,, lji, aqc;IednM-lraîaaSiflar, M.-ernr,,..AntiIi i ard, M .- It>s-j ta Mite'lvMagr; le ic',rdiDupont, M.--IL-; Bourilue, jua.-Noa. Mir(jlMrurt;IirýMitrette;
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ModHe françaitt et éémentaire an<la.-Distincli<me-Lagelier, JoséSphine; Degmarais, Allier-

tins; Roy, Rose-Aimée; Dupont, Chriatine; Laptierre, Antoinette.
Modèc Iran çai et anglais.-Distindwnr-Bouchcer, Yvonne; Lessard, M.-Louise; L'É~cuyer,

JoSélhine-M.-A.; Rodrigue, M.-Anne; Demnoyers, Bernadette; Trahan, M.-Léda; McManus,

Pilippe; Gagnon, Victor; Renaud, Jos.-Alfre.d; Guillemette, Jos.-Alcide; Joly, Jos.-Antoni;

St-Pierre, Anna; Grenier, Corinne; LeliBerthe; Sancoucy, Annontiata; Lemay, Léonie;

Dumont, Lucienne; Tremblay, Marie-Louise; Lessard, M.-L.-Bi.; Mongesu, Irène; Boucher,

Yvonne; Lippé, Antonine; Chartier, M.-Mélodie-Séraphine-Marguérite; Roy, Juliette; St-Jean,

M.-tos-lêlèe;Galipeau, Lilienne; Gagnait, Auréus; Ladouiceur, Raymond;.Drouin, Albert;

Boudreau, Jos.-Heetor-Amable; Fortier, Ubald; Trudel, Ferdinand; Poitras, J.-Baptiste; Baril,

Jog.-Ienri.
Modèle angjlais et frança,,s.-Distiniin-IsOire, M.-Laurina-Aldéa.
Académique françaisd.-Distinction-Duhanel, Amilda; Garneau, M.-A.-Yvonne; Marier,

M.-Blanche; Sicotte, M.-L.Thérèse; Loiselle, Jeanne; Noiseux, Hlortense; Cabana, M.Antonia;

Lapalmne, Lucienne; Bourbeau, Juliette; Hurteau, Eugénie; Beauregard, M.-Antoinette-Régina;

Fontaine, Nathalie; Paradis, Mathilde; Delorme, M.-Blanche; Lafrenière, Yvette; Sylveptre,

D)élim&-Béato1ce.
Académique français et modHèe angalis.-Dislinduion--SBviglac, Irène; Frappier, Rese-Anna

Racine, lÉva; Chicoine, Blanche; Dion, Noëlie.
Académique français et notièle at 0 liisu.--Grande dituton-Marier, M.-lÉva.

Acmadtique français et angtaus-Diatinction-Godreau, Louis-Jos.-Guistave; Courcy, .Je@.-

Henri; Côité, Jos.-Arunand; Ménard, Josaphat; Fortier, J.-A.-Mlphonse; Jodoin, Jos.-Siméon

Rouleau, Jos.-Louis-Wilfrid; Touaignant, Arthur; Bernatchea, Jcs.-Magloire-Freddy; Bolduc,

Aurès.

RIMOUSKI

MmlNiefrançai.-,Saifauanti-Roy, Germaine; Pearson, Albertine;

Modèle français.-Ditintii---Satcier, Jeanne; Lévesque, Marie; Santerre, M.-Anine;

Duhé, Anne-Marie; Nadeau, M.-A.-Zérildla.

JOLIETTE

Mo ,dèle françai8.-Saiesfatsiant-Arcliamlftult, M.-Th(-rêae; Archambault, Marthe; (iervaip,

Reine-Marie; Joly, Marie-Anne; Deslongehamps, M.-Guildée; Poitras, Lucienne-Gillierte; Deero-

chers, Marguerite; Lapointe, M.-Anna-Alma; Richard, Anna.
MiulèleH frit vçais.-Distiticion--Dulhault, Anna; Prud'homme, Rose-Alma; Itiopel, M.-

Juliette; Pelletier, M.-Berthe; Miron, Yvonne; Perrault, M.-A.-PIilomène; Blanchardl, 11.

Florîda; Lêveiatue, Laura-F.; Lamoureux, NI-Anne; Dupré, Antoinette; Bolduc, Brlaloa

emelina; Comtois, Itegina; Grignon, Germaine; Allaire, Fernande; Clément, M.-Anna-Ênîélie;

St-Jean, Florida; l3eaulieu, Valentine; Coutu, Aldéa.; Hénault, Adrienne.

Modèle antglaie.-Distinctiýon-Kiisella, Stella-May.
MladHefrançaus et anglais.-L)iffinctiort-Carrière, Valnior.
Modèle ang~lais et frat4aùs.-Dùtinctiwnt-Leeau, M.-Céline-Angeline.

AraIéinique françaig.-Diolindzon)-De Serres, M.-Rose-Doloréa; (lauthier dit Landreville,

Antoinette; Riopel, M.-Aime.

HAVRE-AUX-MAISONS

Modèle français.-Diatinction-Boudreau, M.-Exilia.

Modèlh français et anglaie.-Diatinclion-PattoIi, M.-A.-Eva aia Eve; Renaud, Émélis;

Poirier, Annie; Delaney; ÇÉveline.
Acadu',iquefrançata et anglaee.-Diaimnction-Delaineyg M.-Rose-Fabiola.
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M'odèle frança -- ,at-fl.salqé8 a ,~ Emma; Lapointe, Marie-Louise.. Roy, Emima;
Bureaui, I>r 1î,}ournier, Maria; poirier, Mnri<,..A[îI(ri,; Jacqe, e 'ienine; Turniel,

lî:rIr.rnffltine; Gagné, Marie..lAure; Beitudoin, _.A.., , l ,. r(
M~,i~(, fezaçis JjItd* Be ne;>l loisvert, M.-.Janne.yv,>-nn<,; Nolette,

M.. Afl an lallriin L ise k' A lire; N adeau, I'*n zrentie ine.; l apointe, M arie .1L ouise; N adeau,
'V~In..

4<.0î Morin, Mre.omie; iiuffard It~ A; iclaud lenIlt ;(rni
1.-ltczilda. lilouin, acnai Oulonibe, Irèet Lacle .-Je.annel; Iloy, P.lv;laradis,

Rtachel; 1CrRie Larochelle, M.-liturn; Tardif, Emnaz; l',eGrnue NIorge %éie.~n; aadM.-Agatile; Roy, Laura; Larca"s, Aiphonmine.
Mu(è<' frlonçai8 Ci élmntaire' OTzgLa 4)éo1zitrtionVaho Bernadet te.

f OMaanloerii Blanche', Turmcl, M.-Laure-Anna.
àCkle. françaùa et anglais Dul>iSLiaO-legendre Ilélène; Turcotte, Marie-Ange; Morency,Acamimqfeança...Sauf

1.a ili Willie; V'allée, joseph; Lessard, M.-Lazzra.Amdniquiff ranç.- .. tier -Mmeil Gustave; Cameron, Marina; Lahliée, Willie.Académiqwe ran çais et édléetieailù-aifiatRci 
hlpe

Aeditque frarçaM et nwl niils-ii .untwn-aucher, Jean-Joseph; Veilleux, Jos.-%taie-euq-Jle--Amé-ita,-Beaulieu, 
Bernadette,

Antoinette; Clartrand, Juliette, Jauron, Joséphine.Mixuèle 'franiçai.q>antin-
1 ldu M.--Génoria; }'avreau, Jeanne; Itourget, M.-Adèl.

Adrienne; Davjauj,iM.RoSe-AnnB; Auger, Yvonne; Pelland, Iréne; flupatzî, M.-IÉva; Iludon,MNi-Mine; Isieanra,~ aura; Carrier, Muria-a>iols,Moèl.an 1J ... iiriwwfaqý Albzert ine-Ml.Mzdèle fran,çais et élb',neriaire ~jz~ M.-Ellall,.rt li.
mlèb' fnçzoc nli )g *"-a erDiana; Denault, Alice; L.nndry, Cermaine;

8.ylvemtr(., Annit-Cecule; O'Mallpy, Mary-Kiltll..n. Itrown-Lavoie, AI.-lloreftü.M,dZIe. asiglairn ta.I4,IOî. 
llary-Ann.Acafdémique (i~i..DtCwl. Gruziella; ('fulombe, Clémentine.*4e4,mqacangIia~DU~~~

1<,l IuaalnieaMarie.

IeRASERVIJLE

Uf,&IeDoruothée-Lydia; Dionne, Germaine; Desjardins,
Julie.tte; Dumont, S'tella; Lajoje, Rtégina.M(mdèle fran'Çai..Disinl oejardinm M.-Anne, alias Riose-Annaç Miclzaud, Julua;
(adbout, Clorinthe; Dubé , M.'-B.-Aî>ertine; C(>tè. M.-Jeann(.. Bérucé, Ludiv'ine; Cô,é, M.-
lerlihe-Yvonne; Roy, Rose; RoyO Antoinette; Cèagné, Y'vonne; Ouellet, Clir;eardnar-LOi..ce; fit-Pierre M.-Anna; Hudon dit Beaulieui MI.-A.-Valéda; Otiellet, Alice; Oueilet alias

Charrier, Alite; Caron, M.-Louse Plourde, M.-Eugénie; D'Amours, N.-Iaure-Alice<; Dulié, M.-Alexandrine; Jean, Marie..Emma.
MVodèle françain a aeloù-i im Hdn M.-Ajioe..JulmaAcdaaq-f rançlù..DWùknG&ve 

Olivine; Tremblayl M.-Lucie-Lumins.Académïgg françaig W a mak.,Din,,onBrine 
Piewe-Miie
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ST-GEORGES

Modalefrana.-Distitiiof-Turr'otte-, Clara; LIIbbé, M..Fernande; Doyen, Jod'l; Cooper,

Lucie; Scott, Catberine-M.-A.; Boutin, Elime; Champagne, M.-Anne; Rancourt, M.-Einma-

Lauréa; Poulin, M.-José~phine.
Modèle français et anglai8.-Diftindion-Pouin, Joseph; Veilleuz, Adolphe.

VALLEYFIELD

Mod*Ne français.-Satisfaisanfl-Thihault, Clara; Mercier, Alice; Poirier, Jeanne.

MfadUe françnis.-DtinC*ioflPameft, Albine-Lda-M.-A.; Simon, M..Antoinette; Bergovin,

M.-Lotiisa-Eva; Primeau, Eglantine.
MadHe anglais.-Ditincin-FelOy, Eleonor-Helena; Feeney, Mary; Brais, Ita-Aibifla;

Dwyer, Mary-M.-H.
Modèle français et élémentaire anglais.-SalU4atsaiit-Bruflet, Juliette.

Modèle fran~çais et anglais.-Di8tintdion-Legailt, Lorette; Morin, Aline; Blanchet, M .-Ats».

Académique français.-Dstjinc<iiMalette, Blanche.
Académique français et anglais.-Di8tindion-Dumouchel, M.-Louise.

ST-FERDINAND

Madhiefranças8.-Satfisalt-BeaudOifl, Rse-Aima.
MfOâl franças.-DiginctioflmSrd, Hectorine; Closelin, Mauie-Louise; LatulipPe,

Marguerite; Pelletier, Albertine; Bergeron, Emilienne; St-Pierre, M.-Jeanne-Not'llia; Beaudoili,

M.-Roeanna; Mercier, M.-Jeanne-Sinonne; Couture, Yvonne; Bilobeau, M .-Laure; Lord,.

Ângdline; Demneus, Laura, Roy, Juliette-AMphéda; Dostie, M.-Valèda, Lasard, M.-Anna;

BoueseaU, Alias, 1
Modèle français et eeglas.-Ditincftm,-Morifl, Aline; Blanchet, M.-Anlfe.
AdémqfrançOts.-DitifCoflOuilmette, Base-Aimée.

VICTORIAVILLZ
C

Meodhlafrança s.-Satùfasant-Lemay, Marguerite.
Modèle français.-Ditnciol-AiMer, Alice; Champagne, M.-Marthe; Caron, Antoinets; C

]joule, M.-Anna; Buteau, Berthe; Dehais, M.BertheSn Oale;d h, Mar.-MAWie.

MedhUefrançais si élémentaire anglais.-Duplaiii, Aidé.

MONTEBELLO

itddU ponçaùs.-&aUanit-DIubois, M.-simons-Llann; MdSorèette, MadeLàuis;

Laliai, Marie-Aurore; Chevrier, Re-Inidia; Tague, Jeanne;
Modèle jramat.-Dialndio'i-B50t, Émilienne; BdbUvanS, Antoicette; St-Dsnls. Mati-

Oathmris; Papineau, M.-Anne.
Medilançais et iUn areale.Bé<ù -D aU eh M-Minne.

FABMHAMiAn

Modii. fr aù.-BaUaaiseui--*p01te, Lucine; halein, Clare; CrdeAlumezdwe
O11,.

MedN.francala et anga-Digledon-Roy, Claudinè; Rimilard, Jeannette.
A*Wedmqu anglaia.-D"ndmtio-O'BreD, Mary.
ÀoWM4qwfrGiSC et aie.&aùa-BisU Adumna.
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ROBERVAL
MeeèlfrannÇil.-.Satifaiatmarte 

BI...Yvonne..Àdtqj
0c,Modèle fraflÇais et gli.ýilic ý- irn Claire-Irma.

CHICOUTIIMI

moe"r"na'ý'-DÙincton-aillnortEînma; Trudel, lliane; Simard, M.AlI.ep.

BAIE ST-PAUL
ModlefrniaSafale,ç?mad, 

Sady; Côté, jomp*~ti~AjtoA frdf7lfÇnig*-Dùj<flet
0 11.ad,ff~ M.-Blanche; Boivin, Cura; LatrouhY.na urd, Laurti; I3

oily, Corinne. Bvn lr;Ltoce vnf
HULL

Molèle 1fllaia.-,StjfqiqftMahon 
Marv-Eva-Rose

Ev;LmuexMreAns Mongeon, Béatrice;M o d l, o n lI s ~ . i o i, C ,i fl .. ... o T lf d . E t b ; M r N iil t «v . A n n ie .. Et h e l; D o lig ia n , S t e ll a ;
Foran, Aileen; Maloney, Clara.Veronica; Legarde, Gertrude; LaiBelle, Honorine; McAndrew,MttrY-Marg~iret-Creraldine

Moèle fra çai et élémentaire an li. D tnto - a b i, IrèneV.; .Diot te, ValéditFotie ferrtte, Major, Aurore. ol-.dbi&odle Znlaie et éémentire ran aùiOirt,,.
1 eMho Elln.M. Fêle françaù IalQai.-Dini-eleti,.iOlpî, 

Irène; Lachapeplle, U.odina; Edmond.
JAutret.tit; Gagnon, Yvonne; Giroux, M.-}fr*ne- Lalonde, Anne..Th.rège; Noêl, Aline; Tourn-
geau, M.-Yvonne-Laurette; Prouix, Alboria-.urelta; llampect, M.-Loib,.j.lorence., Nadon.
Diana; Moeiw«eu, M.-Alhertine; Laurin, M.-Bernadette; Prouix, Albertine; Mercier, M.-Mar.guerite-Diana; Campbell, Jeanne.AczdmiquIrapai.Diei.pt,

1n j.Q 1is M.-Thaérène.Lurienne; Roy, M.-Jeanne-LîAftteAoedanqt4efrpaçai8 let ~ :r OfUOSýDéilt,,ll 
at rice.

Académique fra"isa et mod>4e anglas.-Ditinci,î.Bio<> 
M.-Allia; Carpntier, M.-Aoedimï.u. fiançais et aag où -Dùùaction-Mépqd. Alice; Trudlel. Jeannette;. fhsqrflCê4cile.

CARLETON
MoadMftro,, et élémnairea, anglaùs.-Distirwîn,--aim 

M.-Corinne.Modil. anglais léimetai.efrnçj j 01sinlie.11 a Rebecea.MaOdgo agla. fi frntÇaa.-D.itn4..onKea JohannaMagrt.

GRANDE-RIVIÈRE

AfMdN%*4e-Yaoù Ùa0ù Grni M.-Yvonne.

YvtLSM Boucher, Eldonore;Chpdue

9TE-ANNE DES MONTS

àfO" m%-ù.-agùfùan-EmndpEugénie.
Angélina; Thibsult, M.-Alphédis.AoMiwrqù-iici- 

ocad M.-Bertbe
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ST-JOVITE

Modèle françaia.-Ddisiition-Jérôme, Gilberte; I)agenuim, Clémnenine; Quîesnel, Blnchele;
1MIntrd, Glernmaine; Légfré, Berthe; Lachapelle, Ilitha; Vatigeois, Aiîna; Claloueî,M.-
Thérèse; CIivel, Germauine; lleauehaînp, Cécile; Gratien, Agiitlie; TIIouiti, Antonît te; (nîîitiwaîî,
M.-Aurore.

VILLE-MARIE

Modèle français et élémen taire angioioý.-Distinctimi-Ricard, Aiît oinet te.
Académique français et midèle angla4is.-flidtinction-tt-Cyr, M.-Louise-Annet te.

FORT-COULONGE

Modèle anglais etjfrançaîs.-Ditinction-Mainville, Françoire-Fréd(éric.

MANIWAKI

Modèle français et atgli.-Distuwcgla-Gauthier, M.-Alma.
Modèle anglais e français.-Satisfaisant-Forest, Maargart.

Commission administrative du fonds de pension des fonctionnaire. de
l'enseignement primaire

Siusiait Du 2 Diicu»mER, 1015

Présents: l'honorable P. Boucher de LaBruère, surintendant de lntruiction publique;
MM. John Ahern, de la cité de Québec, délégué de la conférence des Instituteurmaithmoliques de(
Québec, J.-N. Perrault, do la cité de Montréal, délégué de la conférence dea Inmtituteurs catlîn-
liques de Montréal; MM. H.-M. Cockfield et M.-C. Ilopkins, de lit cité de Montréal, déléguéC,
di, l'asociation provinciale des Instituteurs protestants.

lx!r s-crn de la dernière session est approuvé. Le secrétaire mnugiiit soi rp1r
annuýl:

Monsiieur le p.résident,
MM. les membres de la conmnion administrative du fonds de pension tics fonctioiînaircs

(le l'enseignement primaire,

Messieutrs,

Le soussigné, secrétaire de votre commission, a l'honneur de vous Soumettre, le rapport (1,1
nuit:

Couin-Es (li fonds de pension don fonctionnaires de l'enseignement, primaire polir l'année 11114-
1915, inîdiquant le revenu et la dépense., ainsi que le capital.

Retienu

Retenue de 4% sur S200,000.00, subvention aux écoles publiques,
(Art. 30128S. R. P. Q., 190N)..............................8,000.0(1

Allocation du Gouvernement (2 Geo. V, ch. 27, se. 5.) ............. 27,000.(0
Montant voté par la légiature (3 (iso. V, eh. 1, N* 42, S. B.) .......... 2000 00
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Ilitéréf sure len pid (Artsm :Io if, 301î3 et .3e24, .I.l. I <<((<tSurplus fie l'ain fondil de pensumn fArt. 3018l , 4. it. p.q 1C9littenlîî. de 411 sr le t ruiteient îles ingttititlrm et dfs mt) ....r..e
wrt 012 SIlQ 1(9.

<fu, d 2' rii j, Iriffleteint il' Ifislieteurs '&î4 (Arl :301 2
Iýlenu,. de 2'; sur le trîuite,uiî.nî le dû- fi,,it Is, éîrcî.im noîrmuale,<Art. :40~ 12 I.. 0t>
H"i flue dle 2- parîî <i le, foi* îa~i, .. x-îm .~,, .......tenu lent (Art. ,Jol9 s.N. 1 .. t<~lgîyf\Oj( 

b 'i'u I nsiî i u d în i sr1 j.4 î f o n d s d e pie n s i o n .) . . . . . . . .A l' r a tuf~ n~ in o Is d , )IIIe i liq il es (5 (" P O . V , cIh . 3 6 , . 17 .Allsi1~ ~1<"îe (5(je. Veh. il;, m. 17

DMpeee

<), 9K5. 88
2. 75c. (g

577. 1<to

16,00 Ut
3, 000. (x

114.5 14

Par leq leensions, montant des chè.que@ émis.... ...... 30,4 7Pstr les rembnloursemnents (Art. 2995 S.. . ..1..9)....... 1,4.7Punr les rembhotIimmento (à Cea V. eh. 36, l.à1) 65722l'fen Ilvi d(T
penâs d'amlministmtion .627

3 0 24m m Su R . s d e 1 lWa p o i C e , a la n t a il r p it n d (A rts 3 0 1 o et9 7 03 0 2 4 8.c t r .a n à d é o e r 19 0 9 ) . . . . . . . . . . . .* . . . . . . . . . . . . . . ..

11
<l<nm~ret.n ùdupoenle1r juillet, 1914 .81 ,6f5.68lltlîrêt sur cette soirme au 3i0juin, 1915. .......... 32Dédl~urtions leur les pensions .né 941 8310.1728 83

Sinpus el'née................ ......

I'mîmmr levmmî du rmeuum

Sîi ,-u i l'aînn, )Il"c en fiulei-eominms dans le trésor le le, Province.(Arts 3014 et -3016f, M. Hl.PQ l99.........

(111 <t î c"pitalIf le er juillet, 1914 ...
lOté al capital, tinter l'afimé,. 1914-1915: ..... .. .:ltdunvre restant àdépmoser le ter juillet, 1914 ..... 81,13M.68Int.éêt, sur cette gomme, au 30 juin, 915 ........ 83.28I)éclulctionm sur les pensionsl, années 1914-l5

l'p mapital ail îer juillet, 1915.....

>éParfnenei du Tréo,,
Bureau de l'Auditeur,

Québec, 24 novembre, 1915.

~-8 114,6W. 34

:t::S. 12

32205(12

2.&U3.13

'2(Jtç<4s 
7t

Certifié: JOB. M,,,,,
A uditeur de la I r r,î .

M



170 L'ENSEIGNEMENTJRIMAIRE

Depuis le mois de juillet 1915, les pensionnaires suivanlte ont repris le service:

Noms Age Pension

1 Allaire, Euphrasie.............................. 56 S 141 .12
2 Cohoon, Mary................................. 43 89.34
3 Fafard, Praxède................................ 53 119.28
4 L.irivière, Philoînène............................ 41 84.3P
à 1'eyton, Mathilda............................... 55 104.10

S 538.23

lm~ pensionnaires suivants sont décédés:

Nains Âge Pension

1 Authier, Louis-1aul............................. 77 8 75.00
2 Brodie, Mme George............................ 66 75.00
3 Bruet, Vve L.-A............................... 71 150.50
4 Chaurette, Mélina.............................. 62 75.00
à Chénard, Euphémie............................. 50 75.00
ô Désilets, Mme F ........ ....................... 71 75.00
7 Dorval, Joséphine............................... 74 111.60
8 Dubreuil, Lucrèce.............................. 52 172.27
9 Egg, Mnry Ellen ......... ...................... 53 347.19

10 Emard, Mélard................................ 87 300.00x
11 Emslie, Vve James.............................. 83 184.15
12 Gauthier, Geneviève .................. ........... 75 75.0(0
13 Kydd, R.-Walter............................... 83 101.43
lé Laicasse, Joséphine.............................. 52 75.(X)
15 Langlois, Caroline.............................. 77 90.00i
1l Lanson, Vve Eugène............................ 58 99.54
17 L.unpard, Charlotte............................. 62 298.54
1l Lévesque, Mme lflric............................. 60 75.00
19 Lienard,Fr.................................... 65 334.56
20 Marquis. Léopoldine............................ 77 75 ()0
21 Poitrsa. Enlaje................................ 78 75.CI)
la Richard, Vie Godefroi .......... 73 95.58
28 Roblchaud, Guillaume . .......... 77 191.28
24 Rondeau, Mme Honoré ........... 70 225.40
M Roy, Jo..-Edmond, ........... 82 294.39
26 Uavard, Vve Désiré ............ 83 75.00
27 et-Amour, J.-Cbrlsttn . .......... 77 300.0o
28 Thibodeau, Phélud .n ........... 76 84.75
28 Tourigny, Hélène ............. 58 75.(X)
*0 Tremhlay, Mathilde ............ 58 196 6.
Il Tnemblay, Thomas ............. 85 406.0N)

S 4,843.77

Quelques pensionnaires MMé de plus de 86 ans, résident en dehors de cette province,
m'out pas encore transmis la déclaration qu'elles doivent produire pour établir qu'elles ont droit
& leur pension. Ce sont:

mn
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Noms 
Age Pe"sonMine Eulalie Caron-Deblois ...........
66 75.00Mlle Adèle Hudon ......................
0 81

Mme Vve Joseph Labelle ............ 
3 75.00Mlii Pbilomène Lacombe .............
e 93.12Mlle Jullie Marion ...............
64 75.00Mme Vve James MeGregor .... 1....... 9 449.66Mlle Elma..J. Merry .............. 
475.00Mlle Coldaie Moquin ............. 
875.00Mlle Malvmna Rolland............................ 

73 75.00
Mme Thiéodore ficlmeler et Mlle Domiîtilde Thibault, figées respectivement de 54 et de 51ams, et qui résident Aussi en dehors de la province, ont été informées qu'à moins d'une autorisa-tion spéciale de votre commission, la pension ne Pouvait leur être servie à l'étranger. Elles ontproduit den certificats de médecins du lieu où elles résident.N'ont Pas encore Produit de certificat de médecin:

Noms 
Age ponn.Mlle Philomène Béland.................48 

83.04Mlle l"lorida Boudreau ........ -.... *...4750Mlle Adélia Bouffard ..............
41 75.00Mlle Georgiana Caron .. '**'***.... 
575.00Mme Félix ç>r ........... «*'**................5 

75.00Mme Eugène Desjardins. .«.........'*.................5 
75.00Mlle Eliza-.Ànn Griffin............................ 

49 75.00Mme Hilaire Guérin ...................... 
75.00.3Mlle Elmire Mercier............................. 

47 75.00M.J.A.Sm te ..........................
5 W.0Pluslieurs inspecteurs d'écols& n'ont pas encore transmis leur rapport sur les penfionnarede leur district, Porces qu'ifst n'ont Pas terminé leurs visites.

Le tout humblement soumis,

AVILà DI;BELLEVÂL.

Seoeftnfrella rapport est adopté.
La Commission examine les déclarations et eertificats de médecins produits par les pension-saires ainsi que les rapports du inspectus d'écoles et autorise le paiement de la pension à touslu anciens pensionnaires dés qu'ils auront rempli les formalités requises et établi leur droit.Elle ne mua payés cependant aux fonctionnaires suivants que sur un rapport favorable d'unmédecin qui devra leur faire subir *un nouvel examen médeal.Rose-Aima Bédsrd, Clémentine Dnsbois, Mme F.-X. Cayer, DemoC euMme EmdCôté, Malvina Couture, Georgiana Couturier, Mme Elzéar Grandmont, Morin Héon, MmeAntoine Hut, Mme R.-H. Killay, Anna Lapointe, Maithilda Laroche, Lina Ledoux, LuminaMartin, Roe-Mina Maseiotte, Achillia Ménards Léda Morin, Denyse Morissette, ParméliaNourry, M.-Anne Ouellet, Mme Jo. Peirm, Arthémn~ Riverin, Eugénie 8 -Laurent, AmandaltY,., Paimela Turcotte.

Mmes Théodr Ochmnler et Edmond Côté, ainsi que Mlle Domitilda Thibault devront pro-duire le certillcat d'un médecin pratiquant an cette province.lm asà particouliers suivante ont de nouveau examinés:
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M. James Walker a enseigné dle 1893 à 1895, au High Scîjool de Montréal, sars diplôme.
le. 5juin 1913, il m'a tranîsmis une sommi' dlestiniée it paye'r la retentue stirlesitliirequ'il areçîîdu-
ramt t'y4 années.

Dopuis 1895, il ost porteur d'un diplôme. A-t-il droit, de payer 1La retenue pur ces années ?
M. Aliern propose, seeotilé'-par M. Cockfield, attendut que M. Walker, lorsqu'il a deinandé à

pttyer ses retenues pour les otîtées 1993 à 18115 ('t-tit fonetionnaire fl, 'negîîîn primaiire, qu'il
lui soit pernis (le payer ces aîrréragtes.

Adotpté, NI. P'errauîlt dlisident.
NI. llenry-l". Armnstrong est porteur dlunt diplôtîte acadlémiqueît îlîuis Il, moîîis de mati 1913.

Il apriseigîté sans diplôme itous le contrôle des commissaires d'écules priîtestaîits tic lit cité (le Mon-
tréal dlepuis le ter mars 1901l et de 190Y2 à 1907 à l'école normale Me(ill.

La retenuie ut été faiîte sur le salaire qu'il a reçu à cette dernière éi'nlv !,insi que siir le sailaire
qu'il ua reçu dles commissaires d'écoles protestants île la cité de Muni réaul potir les anniéi's 1903 à
1907.

Il demande à payer lat retenue suir les traitements qu'il a reçus posur lus nl res anntées durant
lesquelles il a enseigné et à faire compter ces traitements lors dît règlement (le sit periioni.

M. Ahern propose, aecndé par M. Cockficld:
"Attendut quelesde M. Armstrong est identiqtueà celui de M. Walku'r, qu'il soit réglé dans

le môme sens."

M. Perrault propose en amendement:
"Que cette Commission att.ende l'opinion de l'honorable Procureir-géérul avant dle décider

d es cas."
Ont voté pour l'amendement: M. Perrault;
Ont voté contre: M. le Surintendant, M. Ahern, M. Cockfleld, M. Hopkinsî.
1.amtendement est rejeté, la motion principale adoptée sur même division renversée.
M. W.-Il. Smith, professeur de musique, a enseigné depuis 188 comme suit:
Soeus le contrôle des commissatires d'écoles protestants de Montréal, de ......... 1888 à 1012;
A Westmount, de ............................................... 1I M à 1903;
A l'école normale McCjill, de............................. ...... 111 à 1907;
Att collège Macdonald, de................... ..... ................ 90N7 à 1912.
La retentie aétéfaite sur le salaire qu'il a reçu des commissaires d'écoles protestants de la

eité de Montréal pour les années 18~99 à 14912, sinsi qtîe sur le salaire quî'tl a reçu de l'écule normale
MeGilI de 1(0à 1907. Il est diplômé depuis 1905.

Il a transmnis au Surintendant de l'instruction publique, le 24 mai 1912, tînt' sommiîie desti-
née à aucquitter la retenue sur les divers traitements qu'il a reçus depuis qu'il ense'ignte et sur les-
quels elle n'a pas été payée.

M. Atterri propose qu'il soit permis à M. Smith de payer ces arrérsgesde'rteni(sdunêmne
qu'à MM. Walker et Armstrong.

Mlle Euilénie Lebel demande qtu'il lui soit permis de payer la retenue sur les avauntauges <lotit
elle a îtu bénéficier en sus de son traitement, laquelle retenue elle anéglig*de payer chatque anntée.

La Commission ne croit pas <levoir fuire droit s a demande.
Re'lat ivement à l'interprétation des articles 3020 et 3&21 du Code scolaire, la Commission

décide que lorsqu'un pensionnaire ayant payé la retenue exigible pour assurer une demi-lx'iiiiti a
sa veuve, dulcêde au cours d'un semestre, ses héritiers légaux ont droit à sa pension pour lit partie
du semeastre écoulée à la date de son décès, et sa veuve à la moitié de sa pension pour la partie res-
tant à~ courir.

Ayant examiné ensuite les nouvelles demandes de pension et de remboursement et les docu-
ments Fproltait. p.tirlu fonctionnaires ci-après nommés, la Commission accorde ou.refuse "ee de-
mandes4, comme suit:
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D)ENANDE.
4i DE PENSION

"'ýr4)tarlgés de 66 fus ci plu,
perni,,,onoe înN allor~LceveM 

Thomas Treniblay, Mme l.Saboujrn
M l e m a t x , M lle V ir g in i e . D e s b ie n s M m a l i e L l m , M o e h i n i C lé r ,j, 1 5

)Aile ICmnmaAnn Trumble Mme. Maxime Gagnof)nMmeiAlexanderMer, 
eMlleSarab-J Odeli,

Mlle Oli'vine Tarif, Mlle AUnie O'Grady, Mme Jamel-li, MeCartnyMleyviaOBedMme W-i'. Perley, Mlle Isxiîlj (airnie, Mlle M-j'. Zélir Hébert e, Mlle Célina alon Mead'lzl, Nil, Mlle Sérapie Grignon. 
leCln aloM1'Pepigt nsl azccordéess à copit/j,,,,I que leloncetion,,air, établisse qu'il a negs au mej,.s igo?8

Mlile Mnrg,,,.,. ltssell, Mme Josephî C'lément, Mme Jean-Bt,. Juneau.I'eris",n refusé,,: M. F.-X. Pagé.

FocIv<9C5flnq
175,5 âgés de Dunn de 56 ana

l'ennions accordées: Mlle. Iathilde Chiabot, Mlle M.-A. Virginie Biertrand, Mlle M -lmseli.
Pelletier, Mlle llridget Walsh, Mme Joeph Dénommé, Mlle Mélanie Lafontaine, Mlle Marie-.
Sophmonie fainel, Mlle Lullie Clarke, Mme Alphonse Lemnieux, Mlle Odumine Roy, Mlle Violet
Louglery, Mlle Arzélie Daupîjinais, Mlle M.-Lee Jasmin, Mlle Elizabeth Keenan, Mlle Herman,,e
Langînis, Mlle Célina VillemUre, Mlle Joséphine Tailln.l'ension,, accordées Pour un ah! Mlle Joséphine Lecomte, Mlle Hélène Dubreuil, Mlle Rosalie
Gaudre.au, Mlle Lazarine Bétie, Mlle Octavie Forcier, Mlle M.-Lec Fnsaard.Pensions accordées si lf'foncti<>naire établit qu'il a enseigné au mains, A!O ans:Mlle Anna Marier, Mlle Joséphine StMartin.Pensions acodes sur rapportfaverabk d'un autre médecin:Mile Auguutine Thibault, Mlle Adal,-M. Forrest, Mlle Marie-Joséphine Rliéaume, Mlle

Anysie Paver, Mlle Julie Renaud, Mlle Rose-Alma Proulx, Mlle Maggie-. Donahue, Mile-.,AIba Quilitin.
I'Cug,,nu refusées:

Mnme ('léophas St-Onge, Mlle Almanila Girard, Mlle Lucina Petit, Mme Louis Duchiarme,
Mil. Léda Marin.

DEmANDES DM tMOISMN

Ik,,iandes accordéet
Mme Antoine Plante, Mlle Virginie Tétrauît Mme J-G-E. Beleourt, Mme Edmond Dé-

lormes, Mmne Noé Coderre, Mlle Anna Bélanger, M'lle Reine leournelle, Mlle Bertha Luther Mac.
Leod, Mlle Eulalie Dubois, Mlle Alice Morin.

Demandues refusées
Mlle Msrie-J,îstine Vincent, Mlle Oliérie Moi], Mme F.-C. Houde, Mme Léandre Pagé,

Mme Samuel F"ougère, Mme CléophRs Végiard, M. J-A. Boivin, Mlle Alida Laporte dit st-Geoi.gn,Demandes accordées si lefondionnaire établit qu'il a enseigné au mains lt,à ansMlle Marie.Anne..Laurentine Chartier.

Et le président clôt la session.

Le secrétaire de la Coumision
AVILA Du BELLEVAL
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Procès-verbal du Comité catholique
(SESSION DE1 SEPIEMBRE 1916)

Erratum

A la pige 111 de la livraison d'octobre 1916. dins la liste des écoles qui ont obtenu le titre

D',LAAOmpE. au lien de: 'Rouville, St-Jea-Mz1ptiâte, modèle garçons", lire: lluuville,-5et-

Jean-Baptiste, modèle couvent."

Ecols Technique de Québec
(Boulevard Langelier)

ExAutN O)'ENTatiE 191&-17

(6 septmbn, 1916)

OatTuooaÂtPRE ET Ç:CRITuREs 9 heures à 10 heures M. Vaillancourt (f rnçais)

OavuoGRAPlIIE ET ÉCRITURE, 9 heures à 10 heures. M. Désy (anglais).

AR1Teu*TIQVR, 10 heures à 11 % heures. M. Buteau.

HIsToîae ET GtOGRAPHIL, 2 heures à 3 heures. M. Noets.

NÈ.aMTION, S heures à 4 heures. M. Lacroix.

DiwTÉs

Oeuis et Tratué'

Certains ouvriers disposent leurs outils de façon à pouvoir les atteindre facilement, et ne

détruisent pas leurs limes en les jetant les unes sur les autres.

L'emploi d'une clef anglaise pour un marteau indique un manque de goùt; serrer une pièce

finie dans un étau sans mordaches de plomb prouve un défaut d'intelligence technique. Quoique

l'apprenti qui tait ces erreurs puisse réussir en beaucoup de choses, il est peu probable qu'il

devienne un hon mécanicien.

Cette composition servira an même tempe de composition d'écriture.

AarreUtTicsUU

1.-Additionnes: M4 + ' Î ~ .
Il.-Retranchez: 4 de 21 if,

11.-Multiplies:. 4.07 par .008;

4 J par 1.il;

IV.--Divss: 47.08 par .0011;
. 1 par 72;

44 par .2 1ý

'n
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V.-S 1 18 ouvriers mettent 54 jours Pour exécuter un travail, quel est le temps que mettrontouvriers polir faire le mêmesn travail.ein rVI--QuJel est la îsurface d'un carré ayant 3 Pieds, 9 pouces JI de côté ?

HISTOIRE ET GÉOGRIAPHIE
1-Quelles sont les principales villes de la Province de Québec?Il.-Dtcrivez le cours du St-Laurent.
111-Nomrmez les gritnl. lte.
tV--Quelle fut l'oeuvre de Montcalm ? Qu'a fait Chuamplain ?neaV-Nomamez les Provinces du Canada, et indiquez rapidement leur Produt aricols E mi

NARRATION
Ccrivez une lettre à un camarade en lui expliquant les raisons qui vous ont fait rentrer àl'Êrole Technique.

ENSEIGNEMENT PRATIQUE
INSTRUCTION RELIGIEUSE

POURQUOI OBÉIIR A L'ÉGLISE?I

INTRODUCTION 
Je ne vous ferai pas l'injure de m'étendr.

avec voua sur les preuves de l'existence de
Mes chers enfanavous aez faWvtrpemè Dieu. Le sens commun dit assez que le mondere communion solennelle; vous savez votre caté. ne s'est pas fait tout seul. Les preuves queehisme; vous connaissez toutes les vérités que vous verresz plus tard ne font que développerl'Église propose à notre croyance. Il vous cette vérité évidente. Permettez-moi seule.manque encore une chose: c'est de bien comn- ment deux considérations qui me paraissent deprendre pourquoi nous devons croire ce que nature à affermir votre certitude.nous enseigne l'Église et en vertu de quelle Au milieu d'un monde tout matériel, vousautorité elle parle. f , 1 ê 1 tes dos dtres intelligents. Vous avez étdVous avez reçu la grice du Baptême, vos par- précýéd, 1s par vos parents, vos grandsparentsreins et v os marraines ont promis en votre nom et ainsi de suite. Il y eut cependlantuneritque ivous seriez bons chrétiens. Vous allez OÙ sa terre ne portait aucun étre intelligent.vous engager vnus.memes. Vous le ferez de On a beaueouip étudié dans le dernier siècle la

tout votre ecSur, car vous aimez Dieu et vous structure du globe que nous hluIitons, et l'onavez confiance en vos maitres. Mais il est s'est convaincu qu'il a eu une longue durée etjuIite que vous sachiez par vous-mômes quelles de nombreuses~ révolutions avant que la vieraisons solides vous avez de contracter un tel y (4t p'ossile. Comment dottc sont apparusengRgerment Un temps vi"ýndra où vous touit d'un coupodes êtres intelligents dans un
rencontrerez des grens qui ne croient pas et mil1ieu purement physique? Un êîn' ne peutqui vous iccuispront de croire sans comprendire. donner à un autre être une Perfection qu'ilIl faut que v"us Piades leur répondre que ai n'1a Pis. Il fauit nécessairement que derrière
vous croyez dei mYstères qui sont en effet cette nature corporelle ni) nouus onmin,'s plongés,ieComPré%hen,qililes à l'eiprit huumsin, vous les il y ait que'lque être intelliicent et libre de qiuicroyez paree que vous avez d'exccellentes nous viennent notre intelligence et notrelibetéPreuves qu'ils ont été enseignés par qui les C'ust être, nous l'appclons Dieu.connaisait bien, par Dieu lui-même. En second lieu, l'eNistenre même, de l'Église

à laquelle vous appartenez est une confirme-
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tion de l'existence de Dieu. En effet, quand preuves sensible de s présence. Sans doute
vous aurez lu les preuves que nous donnerons il ne s'est pas montré à noua dans a nature pro-
dans la suite de la mission de l'Église, vous pre; il ne le pourrait qu'en nous élevant à une
constaterez que ces preuves impliquent lxis- perfection surnaturelle qu'il faut mériter. Mais
tence du divin dans le monde. Ces preuves il s marqué son action de signes absolument
sont toutes tirées de l'histoire sainte que vous incontestables. C'est un dicton parmi les
connaissez déjà en abrégé. Or, qu'est-ce que savants qu'un raisonnement ne mérite pleine
l'histoire sainte, sinon l'histoire des agissements enfiance que lorsqu'il est appuyé par 'e
de Dieu dans le monde, et des différentesm exrience. L'histoire s te n'est pas autre
nières dont il s'est manifesté depuis soni choe qu'une expérience de Dieu.

Dieu n'est pas seulement pour l'homme une
croyance toute naturelle, ni la conclusion d'un
raisonnement. Il a parlé, il nous a donné des

LANGUE FRANÇAISE

Cours élémentaire
DICTÉES

LE BoN PAIN

Pour être sain et bon, il faut que le pain soit
bien levé, que la mie soit élastique, gar L de
trous assez nombreux et ne renferme pas de
grumeaux de farine. La croûte doit être
ferme, cassante et adhérente à la mie. Enfin,
le bon pain doit répandre une odeur agréable.

QUESTIONS ET EXPLIoATIoNS.-Quelles qua-
lités doit réunir le bon pain?-Bien leeê: dont
la pète a subi une fermentation complète.-
Elustique: qui se comprime et me relève aussitôt.
-Grumeaux: petite quantité de farine non
délayée et formant une petite boule compacte.-
-Adhéreie: bien attachée à la mie, sans vides
qui les séparent.

I

LA PoLrTEssE

Il faut se montrer convenable avec tout le
monde. Quand on entre dans une maison, on
doit se découvrir et rester debout jusqu'à ce
qu'on soit invité à s'asseoir. Un enfant sun-
tout est tenu de se conduire ainsi. De même,
quand un étranger vient chez ses parents,
l'enfant doit le saluer, lui offrir une chaise, ne
pas se placer devant lui et ne prendre part à
la conversation que lorsqu'il y est invité.

ExEtcicE.-i. Comment doit se conduire
un enfant quand il entre dans une maison?

envers un étranger qui vient chez ses parents?
2. Conjuguer se décourir au passé défini et

au futur; - offrir au présent de l'indicatif.
3. Relever les adjectifs déterminatifs, en

indiquer l'espèce.
4. Conversation, émotion, attention, inten-

tion, diction (son cion).-Egranger, étrangère,
étrange, étrangement.

RÉDACTION

Que faites-ous le matin, avant de seir à
'école?

1. A l'appel de maman, je fais le sigue de la
croix et je me lève.

2. Après mon lever, je fais rapidement ma
petite toilette.

3. Avant de quitter ma chambrette, je nie
mets à genoux, et je dis ma pritre. A près
cela je repasse ma leçon apprise la veille, puis
je vais saluer papa, maman, ma tante Louise
et je me mets à déjeuner.

4. Enfin, je prends mon capot, ma casquet te.
mon sac.de livres et je me rends à l'école.

Cours moyen
DICTRES

Là BoUsSOLE

La boussole, qui sert à diriger le navigateur
à travers lu mers, n'est autre chose que l'ai-

MI

'h
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M, F.-X. DEDIENAncien instituteur, décédé à Mloniréal, à l'dge de 80 ans.
(Voir notice, préaeng lvraeo,î)
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WlIUe aimantée, qui, tenue m i équilibre sur un C carn.-I. Copier la dictlibrt, et Pouvant e mouvoir s e e 2. Trouver et écrire les participea présentaliberté, e dirge en am mt ve le pôle dverbes suivant:nord de la terre, et signale par là aux navi. Placer-entrer-mourir.- comprendre-vet eur l 'odireintd Nr o rd.Lart premes ar- soupirer-. tordre- pleuvoir- verser--.navigateur n'oaient trop s'écarter de côtes, et, tendre- bénir- essayer- sauter- s'asseoir-S'ie uPaient la granie mer, is n'avaient pour mourir -écrire, etc.guide que le soleil ou l'toile polaire. Mais 3. (Revision.) Le sujet étant donné, ajouterlu. nuage. voilent souvent le soleil et bien de. verbe et complément:nuit. sont obscures. Comment alors gouver- Mes parents .e. Les fleurs.ner le navire et ne pas rouler au hasard de. Ces livres ..... Les étoiles.....flot ? Le matire ..... .. L musique ....C'est l'aiguille aimantée qui assure aujour- Ma msur ..... Les fruits ....d'hui la route. Le travail ..... Les vtement....

l lecture..... Le eimn.....

LA CLocHz DU L'oLiSE RÉDACTION

La cloche, placée dans le clocher de notre SUnr à TRArra
paroisse, a sonné au moins une fois pour chacun LA PLUIEde nous: c'est le jour de notre baptême. Ce
jour-là, elle a lancé dans les airs se sons le. C'est ennuyeux la pluie.plus joyeux. On a vu le sonneur tirant de Nécessité de la pluietoutes ses forces la corde qui la fait résonner et Habituon-nous à supporter philosophiques'égayant lui-même du bruit qu'il faisait ment les petits ennuis de la vie.Pus tard, nous l'avons entendue sonner
notre première communion et, ce jour-là, elle allaiT TEATÉa rempli d'émotion notre jeune coeur. Hélas?
elle sonnera encore de. jours moins heureux. "Il pleut, il pleut enoore! Hier il pleuvait,Après nous avoir appelés pour prier l'âme des ujourd'hui il pleut; qui sait? il pleuvra peut-défunts qui n'étaient pas nos cœ parents, elle trencore demain! Aussi je trouve que c'estremplira peuts-tre notre coeur de tristesse et très ennuyeux la pluie, il ne devrazit jamaisde deuil. Nous l'avons entendue, cette funèbre pleuvoir." Et j'aurais continué sur ce toncloche, et notre âme attriatée s'est élevée vers slenîaî,le ai maunan, avec sa bonté habituelle,Dieu lui demandant le Ciel pour ceux qui nétait arrivée pour me raisonner un peu.-étaient partis vers.lueeco- 

trouves la pluie désagr(alle, petit, nie dit-Qýui.rîoN8 D)iVERmEs....Dans quelles circons- lle et cependant sns la pluie tu ne jouiraistances fait-on sonner la cloche de l'église?- e e p ant de bonnes choses. Grâce àQue devons-nous faire quand nous entendons e a te i aride et desséchée devient fertilesonner un glas funèbre? et rre rie e es dvient frhe.Qu'est-ce qu'un clocher?-une paroisse?- e tnice, les fleurs apparaisnt fraches
un sonneur?-Quelle différence y a-t-il entre Cet , le printemps a été pluvieux,résonner et rai8nnier?-Que signifient ces l'année suffisamment pluvieuse; qu'est-il arrivé?mots: remplir notre cour de tristesse et de la moisson a été abondante, la récolte exceldeuil ?-Pourquoi la cloche est-elle appelée lente. Ce qui est ennuyeux pur les une estfnèbre? souhaité par les autres. Habitue-toi, cherTrouvez et épelez de. mots terminés comme enfant, à supporter facilement les ennuiedéfut. (Il n'y en a qu'un: emprunt.) surtout quand ces ennuis, bien passer,Donnez la raison de l'accord ou de l'invaria- peuvent tourner en bien général.bilité de chacun des particine passés contenus Comme toujours j'étais obligé de reconnantédans la dictée, 

que ma chère maman avait raison, que j'étais4
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bien sot de me tracasser pour si peu. Je suis
allé prendre un livre dans la salle et quelques
minutes après j'oubliais ma boutade en lisant
le récit du "Capitaine Corcoran". Quand
j'eus fini ma lecture, le soleil se montrait dans
le jardin et resplendissait sur les gouttes de
pluie.

Après la pluie, le beau temps, me dit maman,
en me tendant ma casquette et en m'engageant
à aller prendre l'air.

Cours supérieur
ORTHOGRAPRE D'UsAoE ET PARTICIPEs

LA NATURE CULTIvfE

Qu'elle est belle, la nature cultivée Que de
trésors cachés, que de richesses nouvelles!
ls fleurs, les fruits, les grains perfectionnés à
l'infini, les espèces utiles d'animaux trans-
portées, propagées, augmentéessans nombre;
les espèces nuisibles confinées, reléguées; l'or,
et le fer plus nécessaire que l'or, tirés des
entrailles de la terre; les torrents contenus,
les fleuves dirigés, resserrés; la mer reconnue,
traversée d'un hémisphère à l'autre; la terre
aoessible partout, partout rendue aussi vivante
que féconde; les collines chargées de vignes et
de fruits; les déserts devenus des cités; des
routes ouvertes et fréquentées; mille autres
monuments de puissance démontrent que
l'homme partage avec la nature l'empire de

la ter.
BUPPON

lscui oitAL.-Le travail de l'homme et
son intelligence ont augmenté la beauté de la
nature. C'est pourquoi on peut l'appeler le
roi de la terre.

PRINCIPALEs IDéEs.-4ENS DES MOTS ET DES
PRAsER.--iîelle est l'influence du travail de
l'homme sur les fleurs, les fruits, les graines?
(Il les perfectionne à l'infini )-Que fait-il pour
les espèces utiles d'animaux? (Il les trans-
porte, les propag-, etc....,)-Que fait-il pour
les espèces n.isibles?-Qnels métaux a-t-il
su trouver?-Comment a-t-il su tirer parti
des torrents, des fleuves, de la mer 7-Qu'a-t-il
fait pour la terre elle-même 7-Que sont devenus

les déserts?-Qu'est-ce que démontre tout
cela?

Quel est le contraire de la nature cultivée?
(Nature sauvage.)-Comment faut-il entendre
cette expression: "perfectionnés à l'infini?"-
Qu'est-ce que propager une espèce?--confiner
une autre espèce, la reléguer ?-Pourquoi peut-
on dire que le fer est plus nécessaire que l'or?
Exemples.-Qu'est-ce que contenir un torrent?
diriger un fleuve, le resserrer?-reconnattre la
mer? (En connattre les bords, les fonds, les
écueils, les dangers qu'elle presente.)-Qu'est-ce
qu'une cité?7-une route ouverte?-Que signi-
fient ces expressions: mille autres monuments
de puissance; beaucoup d'autres S.uvres;
l'empire de la terre; la puissance que l'homme
a sur la terre dont il fait sa chose, quiluiobéit)?

GRAMMAIRE ET ORTHOoRAPHE.-Pourquoi
les mots cuilieée, reconnue, traersée, rendue,
sont-ils au féminin singulier ?-Pourquoi ca-
chés, perfectionnés, tirés, dirigés, etc. . . . . sont-ils
au masculin pluriel ?-Pourquoi transportées,
propagées, augmentées, etc., sont-ils au féminin
pluriel?

Trouves et épelez des mots terminés comme
trésor: or, corridor, décor, major, essor, ténor,
castor, eto. ;-comme infini: banni, défini,
déni, fourni, garni, macaroni, nui, etc.;-comme
désert: expert, dessert, couvert, pivert, etc.-
Trouves et épelez des noms féminins en à comme
ité: Clé, pitié, prenté, santé, âpreté, fermeté,

légèreté, oisiveté, etc.-Trouves et épelez des
mots masculins , terminés comme empire:
délire, cachemire, sbire, Dire, séphire, sire,
vampire, rire, etc.; des noms féminins: tire-
lire, hégire, satire.

ANALYSE LOGIQUE ET ORAMMATICALE. -

Mille monuments de sa puissance démontrent
que l'homme partage avec la nature l'empire
de la terre.

II

UN NID

L'année dernière, au mois de mai, un petit
ménage de rossignols était venu s'établir dans
une belle touffe de trèfle rouge et de millet
sauvage; une grande feuille de plantain e
penchait sur le nid, lui servant de toit, et le
treillis de pruniers lui jetait toute son ombre.
Asusitôt que je vis le couple assidu au logis,
je me mis à chasser tous les chats du voisinage
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je mnis même Minou prisonnier dans la cave; le 7.lpetasitrmsru psrojperfide mn'avait grippé un poulet autrefois. En?'.nl, chéise vosi bons parenpstoh.
Tous les jouri, quand la mère allai dtner, 1. "lleut aussi être oppowé iid en oppui-,moi, je courais bien doucement, comme aurait tien). Notre roi Georges V.fait Minou, puis écartant les grandes herbes, cpê vi evurs principes, faites expli-je rgaraisai ls qatr peits e mttaentquer la fonction de tous les noms de lit dictée.Pas le ne, à la fenêtre de leur maisonnette. Exml:ane op.cire. de temps. deQuand ils en furent sortis, je leur portais bien lt ven.-os ménie fonction proeisantautant de vers que si j'esse été leur maman, et davatag.-.ma, compl. détermin-tt if de mois.je remarquais en passant le progrès de leutrs -ménage, sujet de était venu.- cssig,,ois,plumes. Un jour, je trouvai toute la famille compl. détermn. de ménage.-etc. etc.verchée au bord du nid; un d'eux même avait On peuit ensuite faire des remarques sur lesgrimpé au faite de la feuille de plantain; et expression, soulignées: rossignols: pourquoi letous ensemble ils regardaient le ciel et la prairie, pluriel ? un ménage comprenait le père et laoùi jouaient les grands oiseaux, leurs aînée. Je mère.-llait: fpire conjuguer l'indicatif pré.jugeai qu'il était tempe de laiseer un souvenir sent: Je vais ou je ima, tu vas (jamais tu vais), Ilà mes petits ambitieux, et je leu attachai à va, ils vonté; le futur simple: j'irai, tu iras, etc.;chacun un fil de sois rouge à la patte droite, le subjonctif présent: que j'aile, que tu ailles...Le lendem-ain, à l'aurore, ils étaient déjà en que nous allions, qu'ils ain; un temps coim-plein pré, trottinant et soulevant l'aile à chaque posé: Je suis ailé (0ir ailés) nous somm allésbrise qui passait: ces enfants du ciel ne vit.~ (ou aliées) etc.--he nu d la fendtre: l'e.xpressionda"en plus que l'espace et de l'sf. est-elle au sens propre ? non, lea oipeaux n'ont pau

NAMOiAos Bout &&A de, nea et ka nidsn r'oripas deffres-,oua,
Sdonner la 3e pers. du Pluriel à l'indicatif pré.(Jaque a ari.;sent: dls jouent, et non pau ils jou<c,,t; le subj.ExuaFa-O peut étudier dans cette présent: que je joue, que ta jouas <mêtme remar-dietée les différentes fonctions du nom, les (fif- que), que nous jouions, ete.-ouu',ît: l'indica.fêrientst rôles qu'il peut remplir. tif présent: je veux, tu veux, il vra,... ils iveuilent;1. Le nom peut être auaie: Un petit 'néng 3- l'impératif: veuill, venUe, lf- subri. prés.: que jedé rossipnols était venu s'établir. virulle, que tu venelle.., que noua saution,2. Il peut étres attribu C«g oiseaux étaient qu'ils veuillent.

des rossignole.
3. Il peut être con&péte" direct Le taillis ANALYSEde pruDiers lui jetait toute son om.bre. U or etovituel ail ecd4. Il peut être coniplilnesd indirect- Une U or etovituel ail ecégrende feuille de plantain S pnohit sur le aun sedu proition

nid' 
ue.u.5. Il peut être comneplément clrconaciel. (il y Verbe rua,1r oji as éiiides circonsta xees de tesmpe,de lieu, de manière) premièr prs. paingéfniUn jour., je trouvai toute la famille... Je leur pCamp!, direct: toute la famille.attachai un fil de soie à la patte Lus juifs Compî. cire, de trouvai un jour.ont le nez en ber d'oiseau de proie. Compl. attributif de famille: perch ée.6. Il peut être (complément dierminif d'un Compl. cire, de perchée: au borrd (u nid.autre nom ou <'un 4@eau mois de mai... Ce sont là, croyons-nous, les principales diB..tremblant.dem peue. cultés.
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ENSEIGNEMENT SPtCIAL
AGRICULTURE

LEÇON DE CHOSES

Lm CazvAL

Images: Un cheval en liberté.-Un cheval
harnaché et attelé.-Une jument et son petit
poulain.

Mattre.-Vol.i mes petits amis, un animal
que vous connaisses bien.-Eees. Monsieur,
c'est un cheval.-Mattre. Essayes de décrire
cet animal:-Ehees. Il est grand. Il a une
tête longue avec des oreilles dressées. Une
grande bouche avec des dents plates.-Quatre
pieds avec des sabots en corne.-M. Et sur
son corps, que remarquez-vous?-E. Sur son
corps se trouvent des poils blancs et noirs.
Sur sa tête ils sont longs comme des cheveux.-
M. Oui; ils forment une crinière.-E. Il a aussi
une longue queue.-M. Savez-vous ce qu'il
mange?-E. De l'herbe. Dut foin. De l'a-
voine.-M. C'est donc un herbivore. Que fait
ordinairement le cheval?- E. Il court. Il
trotte, il galope.-M. Au moyen de ses quatre
pieds, n'est-ce pas? C'est un quadrupède.
Regardez celui-ci.-E. Monsieur, il est attelé.
M. Comment se nomment tous ces objets qu'il
porte sur le corps? Vous ne savez pas? Ce
ont des harnais. Ils servent, comme vous

a

voyeyes, à l'attacher à la voiture. Quelque.
fois des hommes montent sur le cheval. De
quelle façon ?-E. Avec une eUlle.-M. Oui; et
avec quoi le guide-t-on ?-E. On lui met dans
la bouche un mors où sont attachées des lanières
de cuir.-M. Ce sont des ree.-M. Le che-
val est-il bien utile?- B. Oui, monsieur, il
tire les voitures. Il laboure les champsien
tratnant la charrue. Il porte des cavaliers.
M. Voici, dans un pré, une famille que vous
alles reconnattre.-E. C'est la maman d'un
petit cheval qui le nourrit.-M. Oui; c'est la
jument et un petit poulain. Elle le nourrit
avec son lait. C'est donc un mamnmiffre.-
E. Monsieur, on donne quelquefois des coups
de fouet au cheval.-M. C'est pour l'exciter
à avancer. Mais il faut le faire doucement et
sans brutalité. Le cheval est notre serviteur.
Il faut le soigner et le ménager.

Itásauf otAL, PUIs ÉcRiT.-Le cheval est
un quadrupède herbivore. Il trane les voi-
tures et porte des cavaliers. On l'attelle avec
des harnais. On le guide avec des rênes. C'est
un mammifère. La jument nourrit le petit
poulain avec son lait.

DEssiN-lin cheval. Une voiture.

Antialcoolisme

DIFFRENTEs SORTEs D'ALCOOLISMEs

(Causerie)

Combien y a-t-il de sortes d'alcoolismes?
Deux sortes: l'alcoolisme aigu od ivresse, qui

est la perte pendant un certain temps de l'in-
telligence et de la force; il a lieu quand on
prend une quantité considérable de boissons
enivrantes; l'alcoolisme chronique, qui est un
état de troubles permanent, causé par l'usage
habituel, même en petite quantité, des mêmes
boissons enivrantes.

De ces deux désordres, lequel est le plus perni-
cieux à la santé de l'homme?

L'alcoolisme chronique,-qui peut être pro-

duit soit par l'usage fréquent des vins et dis
ières, soit par l'usage mme modéré les bois-

sons fortes,--est <le beaucoup le plus nuisible
au corps et à l'intelligence de l'homme. il est
évident que l'ivresse, souvent répétée, conduit
infailliblement et promptement à l'alcoolisme
chronique.

Qu'a ppelle-t-rn boissons entierantes?
Toutes les boissons qui ont pour base l'alcool.

Elles se divisent en deux classes: 1° les boissons
fermentées qui comprennent le vin), la t ière,
le cidre, etc.; 2° les lboissons distillies, con-
prenant le whisky, le gin, le cognac un brandyN.

EDMOND ltm'SaEAU.
(Pertit Catéchisme de T#'emp/rnsre.)

mn
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PROBLÈMff ANTI..ÂJOOrLIQuJ 
a. Si Ze ouvriers économisaient l'argentainsi dépesé, quelle omme aurien ,,-ils au bout

1. Dans un ménage où le père et deux des de 10 ans, mn. compter le. intérêt»? Quem"otravaillent et où le revenu total par capital au botde 10 ans avec les int4éêtsemaine est de 83W.00, on dépense 84.0 on simple. à 6%?moyenne, Par semaine, pour le. liqueurs alZl in R. P'. llUOOLnque.. Combien dépene-t-on par année?2. Quelle Partie du revenu total se trouveains gaspillée?

Enseinement ménager
COMPOSITION 

e t e e ou en cuivre est préférable aulit en bos lsaère mieux et est moine favorable
Lt CHAMBRE BT Lics Lrrs au déveoppemnt de. paraites. le meilleur

matehaI et fait de quatre parties de laiu de
1. De quoi se compose le mobilier de la 1mouton et d'un cinquième de crin; ce dernischam -2. Quel uet le soin hygiénique empêche le tassement de la laine.indispensable à la salubrité de la chambre?.. Ave le lit, la table de nuit, la table de ti3. Comnment fait-on un lit ?--4. Quels soin, lette, une armoire ou un placard, une petitedoit- Prendre de la literie ?--5. Quelsin table-bureau complètent l'ameublement depend-o du parquet et dus meuble. de la c=a. la chambre à coucher.bre ? 

2. Il est indispensable de renouveler lairD*VZWOPx.IgMN 
de la chambre à coucher, le matin au réveil V&i1. De l'air, beaucoup d'air, de la ýlumière 3. Dès qu'on est levé on ouvre largementet une vande propreté, voilà ce que l'homme la fenêtre; sur deux chaises rapprochées, prèsa besoi de trouver autour de lui pour se bien de cette fenêtre, on étend les draps et le. couver-Porter. Or, l'homme passe à peu près le tiers turcs afin qu'il. s'aèrent, Le matelas estde M vis da" la chambre à coucher: celle-ci battu, retourné; le. drapa bien tendus, lesdoit donc réunir élýe qualités hygiéniques d'air, couvertures et le couvre-lit Posée avec so".de- lumière et de propreté. - 4. Le parquet ciré ser chaque jour soigneuse.Uin moyen de faciliter l'hygiène dans la cham ment balayé et frotté à la brosse et au chiffonbre à coucher, c'est de réduire au nécessaire les de laire; s'il n'e.t pas ciré, il ser lavé fréquesa.moeubles qui la garnissent, car il. tiennent de ment à la brosse et à l'eau de potasse.la place et diminuent la quantité d'air. Peu ou Les meuble. sont passé à l'encaustique.Pas de tapis, de tentures; ce sont de. nids à La table de nuit sera tenue trés propre a"naPoussières. De sipes rideaux blancs aux que la table à toilette, les brosse. et le. Peignes.fenêtres, facilement lavable.; mais point autourdu lit, il. arrêteraient la circulation de l'air.lUns descente de lit qu'on secoue toms le. joursdehoSw.

MATHEMATIQUES
ARITHMÉTIQUE

PROBLÈMES DE RÉCAPITULATION SUR LES QUATRE
OPÉRATIONS

I."# Un ouvrier dépense 81.41 par jour pour l'elîtretien de sea maision;au bout d'un an, après avoir payé ses dépenses avec le gain qu'il a fait,en travaillant 25 jours par mois, il trouve qu'il a mis de côté 8331.85.Combien gagne-t.il par jour de travail.
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Solution: $1.41 X 365 - $514.65.
$514.65 + $331.35 - $846, ce qu'il gagne en tout.
25 X 12 - 300, le nombre de jours de travail dans un an.
3846 + 300 - $2.82, ce qu'il gagne par jour. Rép.

2. Deux ouvriers gagnent le même salaire par jour; l'un reçoit $46.80
pour sa paye, à la fin du mois, et l'autre, qui a travaillé 6 jours de moins, ne
reçoit que $36. Combien chacun de ces ouvriers gagne-t-il par jour et
combien de jours ont-ils travaillé chacun?

Solution: $46.80 - $36 - $10.80, le salaire d'un ouvrier pour 6 jours.
10.80 + 6 - $1.80, salaire journalier de chaque ouvrier. Rép.
$46.80 + $1.80 - 26 jours. Rép.
$36.00 + $1.80 - 20 jours. Rép.

3. Un individu met sa montre en loterie; à $2 le billet, il perdrait
$10 et à $2.40 le billet il gagnerait $20. Quel est le prix de la montre et
combien y a-t-il de billets?

Solution: Une différence de ($2.40 - $2), 80.40 dans le prix des billets
produit une différence de $10 + 20 - $30 dans la somme réalisée.

$30 + $0.40 = 75 billets. Rép.
($2 X 75) + $10 = $150 + $10 - $160, piix de la montre. Rép.
Ou ($2.40 X 75) - $20 - $180 - $20 - $160, prix de la montre. R.

PROBLÈMES DE RÉCAPITULATION SUR LES FRACTIONS

1. Un négociant achète 50 verges de drap à $2.40 la verge. Il en re-
vend le ' à $2.60 la verge, la moitié du reste à $2, enfin le reste à $2.30.
A-t-il gagné ou perdu, et combien ?

Solution: $2.40 X 50 - $120, le coût du drap.
$2.60 x 50 x ½ - 30.65 X 50 - $32.50, ce que rapporte la 1ère vente;
S2. X 50 X -v X j - 25 X 1 - $37.50, ce que rapporte la 2e vente;
$2.30 X 50 X g X $2.30 X 25 X - - 343.125, ce que rapporte

la 3e vente;
$32.50 + $37.50 + $43.125 - $113.125, ce que rapportent les 3 ventes;
$120 - $113.125 - $6.875, la perte. Rép.

2. Après 4 ans, un employé a économisé une somme de $608. On
demande quel est son traitement annuel, sachant qu'il subit sur ce traite-
ment une retenue de g, et qu'il dépense chaque année pour a nourriture
les s et pour ses vêtements les l de la somme qu'il touche.

Solution: $608 + 4 - $152, ce qu'il a économisé par année; 8 + I -
-2< - fl, la partie de son revenu qu'il dépense chaque année.

- 44- T, la partie économisée;
8.- $152.

- - 3152 X $19 X 45 - 3855, ce qu'il touche.
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- =-~;il touche 1.w de son traitement;Donc -, 19 de son traitement = $855...; de son traitement = 8855 x v-, =-845 X 8 900, son traitement. 0Rép. 0 te

3. Un homme ayant Perdu dans une affaire la -wl, plus le 1, de sonargent, trouve qu'il lui reste -g de ce qu'il a perdu, Plus 38. Combienavait-il avant de faire cette perte?
solution~: + Ai +2 - r

E lui reste a - .
RI de lI +88= Tl' +38;
13 4 88;

8 X 16= $28. Rép.

RÈGLES DE L'UNITÉ, POURCENTAGE, ETC.

I.Quatre ouvriers ont fait un ouvrage de 3936 verges. Le travaildu deuixième est les ' de celui du premier; le travail du troisième est les1 de celui du deuxième, et le travail du quatrième est les 41 de celui dutroisième. L'ouvrage total ayant été payé 8688.80, combien chaque ou-vrier a-t-il fait de verges et combien recevra-t-il ?Solution: Supposons 60 le nombre de verges faites par le 1er. Nousprenons 60 parceque ce nombre est le plus petit multiple commun (lesdénominateurs 5, 3 et 4. Le premier a fait 60 verges;Le 2e a fait les 1 de 60 - 48 verges;Le 3e a fait les !j de 48 = 32 verges;
Le 4e a fait les 4' de 32 =24 verges.D'après la supposition ensemble les 4 ont fait 60 verges + 48 verges+ 32 verges + 24 verges = 164 verges.Le 1er a fait j"s'- 4= ' de 3936 =15 X 96 = 1440 verges. Rép.Le 1er a dr7oit à de $688.80 =15 X< 816.80 = $252.00. Rép.Le 2e afait~ TY -4 de 3936 =12 X 96 = 1152 verges. Rép.Le 2e a droit à 4' de $688.80 =12 X $16.80 = 8201.60. Rép.Le 3e afait r'l = 4' de 3936 = 8 X 96 = 76 8 verges. Rép.Le 3e a droit à de 8688.80 = 8 x $16.80 = $134.40. Rép.Le 4e a fait il-' - 4 de 3936 verges = 6 X 96 = 576 verges. Rép.Le 4e a droit à 4'r de 8688.80 =6 X $16.80 = $100.80. Rép.Autrement: L'ouvrage du 1er =1 -=L'ouvrage du 2e -=

L'ouvrage du 3e - ide
L'ouvrage du 4e - ~-de Il 0Les 3936 verges doivent être reparties dans le rapport des fractions

TTAou des fractions: -r -, ou des nombres 15, 12,8,6.
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15 + 12 + 8 + ô - 41.
Le 1er a fait -l du tout; le 2e Il du tout; le se, - du tout; le 4e, îs'rdu

tout. Etc., etc.

2. Une garnison a des vivres pour 32 jours, mais elle reçoit un ren-
fort de 500 hommes, et les vivres ne dureront plus alors que 12 jours, la
ration étant la même. Dites le nombre d'hommes de la garnison avant le
renfort.

Solu"on 500 X 12 - 6000, le nombre d'hommes qui pourraient ne
nourrir pendant un jour avec les rations que les 500 ont mangé pendant 12
jour.

32 - 12 - 20, le nombre de jours que la garnison primitive aurait
mis a manger les vivres que 6000 homme mangeraient en 1 jour.

6000+20 - 300 hommes. Rép.
Autrement: 500 hommes prennent 12 jours;

? hommes prennent 20 jour.
(Ô0X 12)>+20- 00 hommes. Rép.

3. En vendant une maison pour 8600, j'ai gagné 25%/ du prix de
vente; combien la maison avait-elle coûté et combien ai-je gagné?

Solution: 600 X 0.25 - 81500, le gain. Rép.
8600 - 81500 - 845W, le coût. Rip.

ALSEBRE

Un nombre est représenté par trois chiffres. Le chiffre deuxième est
égal à la somme des deux autres; son carré est égal à cinq fois le produit
des deux autres moins 1, et 5 fois le 1er chiffre est égal à 2 fois le troisième.
Trouvez le nombre.

Noke -Le chiffre des centaine est le 1 er chiffre.
Solution: Soit x le 1er chiffre; alors le3 hfr'tx+l

2erchiffre. , - e3 hfre:+'
-ig) 5 (X < '{)10

.2
40:'

4
49:' 25:'

4 2
49z' 50z' 4.
49X' -50:' -- 4.
--- 4.

z-4.

'I
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z-2p le chiffre des centaines.
--î- - 5, le chiffre des unités.

- =7lechiffre des dizaines.275, le nombre. Rip.

2. Insérer 5 moyens géométriques entre 2,8 et 176.Solutio.* aq»'=a 1 1I

fa 176 + 248= 176 +''=176 X ,- 64.q -la 6ie racine de 64 -2.
T 2: 5Il :22 : 4 -88 :76. Rép.

3. Une ville emprunteSO9000 6% et veut amortir cette dette*en5asquelle annuité doit-elle y consacrer ? 
n5aa' [RI + CI il

Cr (I + r)%

9000 X .06 (1 .06)'. 5M0 x 1.06",«-' --- -- --- -
1.06'' - 1 1.06" -49g. 1.06 - 0.0253M.

26Ikg. 1.06 - 25 X 0.0253M - 0.632650.nl. C. 0.632650 » 4.2919.
41- 4elIx4.e2lg M 

981O'6.01
OT r8 76;.2T -i8704o.39. R4p.

SEOMETRIE
1. Les diamètre, des bases d'un vaisseau en forme de tronc de cônerenversé ont 24 et 15 pouces et la hauteur 21 pouces. Combien de gallonscontiendra ce vaiseau? (277.274 pouces cubes dans un gallon.>Soluti« [248 + 15' + (24 X 15)J X 0.7854 X (21 + 3) - (576 +22U + 360) X< 0.7854 X 7 -1161 X 0.7854 X 7 - 6382.9458 volume detronc de cône.

6382.9458 + 277.274 -23.02 gaons. Rép.
2. Quelles conditions faut-il pour que deux figure, non éga misd'un même nombre de côtés soient semblables?Réponu: Pour que deux figures non égales mais d'un même nombe,de 0ôtéO soient SOmblable, il faut que les angles des figures soient égaux etlia eôtés proportionnelles.
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3. La base d'un triangle isocèlea 42 pieds et sa hauteur a 30 pied s,
quelle est la longueur de chacun' des côtés égaux ?t

Solution: La moitié de la base et la hauteur forment un triangle rectan-
gle[dont l'hypoténuse est égale à un des côtés égaux.

42 -1+ 2 - 21.
21 ' + 30' % 441 +90 - 1341, le carré de l'hypoténuse.
La racine carrée de 1341 -36.6 pieds. Rép.

4. La surface d'un triangle est de 756 pouces et ses côtés sont dans le
rapport des nombres 13,14,15. Quelle est la longueur de chacun des côtés.

Solution: (13 + 14 + 15) +2 m 42 + 2 - 21.
21 - 13 m 8.
21 - 14 - 7.
21 - 15 - 6.
21 X 8 X 7 X 6 -'7056.
La racine carré de 7056 =84, la surface du triangle dont les côtés

net 13, 14, et 15 pouces de long.
Soient x, y, z les côtés correspondants a 13, 14, 15.

z' 7056

139 84
Extrayant la racine carrée des deux membres de l'équation on a:

4=3; d'oùz = 39. Rép.

-=9.

1421

=14 3; d'où y = 42. Rép.

15
-y = 3; d'où z = 45. Rép.

LE CABINET DE L'INSTITUTEUR
Le chant à l'école

Nous présentons aujourd'hui à nos petits chanteurs un morceau dms plus simples et d'exécu-
Ùie très facile. La plupart dms couplets ne comprennent à la lecture; quelques-une cependant
auront besoin d'explications: dans le deuxième couplet il raut expliquer les mots astres et $<in-
"ll; dans le troisième un mot est sous entendu: L'i wcau sLtJpire (de ou ses) duices charscnas doms

le quatriÇîne, il faut dire ce que c'est que l'otwiéte et le Lt~tcw d'br; dans le cinquitune, Ungue
psr&e, rude !1obeurf ont besoin d'explications: le travail du laltoureur est une knoue prière, car il
prie Dieu mtravallant de bénir son travail , il @ait bien que tout sera inutile si Dieu re l'aide pas.

a.h,ýJ i
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C'est un rude labeur, le mot m&beu veut dire traval 'nlajci aorexq'nrmlcpautou jours à tort par iraailiant.ido 'detfkbý q'nrmlcpeuAprès que le morceau est bien compris, On s'exerce à le chanter; l'air est facile, et la mesure
à quatre temps doit très être vive, si l'on veut conserver au chant la fratcheur du matin. On se
réveille, il ne faut donc pas avoir l'air de s'endorr Il ne faut cependant pas aller trop vite; si
l'on se Penètre bien du sujet, on chante-a avec le ton et l'allure convenables, et le chant sera pleind'entrain et de belle humeur.

Inapecieur d'écoles.

4e. 14A~~

__________ L.JIZtEZY., 
-.

-w -

I .d ilas L444L2

ct-a M1U,

-2 -z~ z

La nuit s'enfuit,
Le Soleil brille;
L'astre scintille,
Le jour le suit.

-11-
Sur les buissons
La fleur respire,
L'oiseau soupire
Douces chansons.

L'abeille sort,
Vole et hourd inne
De l'anémone
Au bouton d'or.

-8-

La laboureur
Creuse la terre,
Longue prière,
Rude labeur!

-6-

Petit enfant,
Tout nous invite,
Lève toi vite
Et sois vaillant.

-7-

Au Point du jour,
Que ta prière
Monte légère

(C e « ur da extranj des "CHANTS o1JL'I-rrqlrÂw ,
charmani recueil de Cýaude Au,.é.)

Le Pape a p- né
Bans une lettre à tous les archevêques et évèqtrs du Canada, Sa Frinteté Peroît XV traite

la question des écoles bilingujes au Canada (particulièrement des (coles d'Ontario). le e Fpe faitaPPelàla justice età larharité. lne nie aucun droit et ne demande aucune eLdicaîjion: ilrecom-tue& la paix. Nous publierons cet important document.
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Les Illettrés dans la province de Québec
Voilà un sujet que les ennemis de la province de Québec ont traité devant le parlement fédéral

et dans les quotidiens d'Ontario. Invariablement, l'on a représenté la province de Québec comme
le foyer de l'ignorance, et affirmé que les illettrés y pulullalent, comme les mauvaise herbe n
terre négligée.

Cependant, la vérité, la vérité vraie sur ce sujet, se trouve dans les rapports officiels du cees.-
sement fédéral de 1911. Nous en extrayons le tableau qui suit:

Pourcentage dus ilitrés:
1901 1911 Diminution

Québec ........................................... 17.71 12.06 5.05%
Ontario ........................................... 875 0.51 2.26%
Maitoba, ........................................ 14.55 13.31 1.24%
Nouvelle-Écose .................... 14.25 '10.34 3.91%
Nouveau-Brunswick ................... 16.19 14.05 2.14%

C'est donc la province de Québec qui a diminué le plus le nombre de meillettrés, soit 33,38.
Et si l'on tient compte que la population au-dessous de à ans dans Québec est de #hais sml1

près de plus que dans Ontario, il est facile de comprendre que ame 12.06% d'illettrés se reppro-
cAsa, à une fraction près, des 6.51'7% d'Ontario.

Voici d'appris les reports officiels du recensement les chiffres de la population au-domu de à
aus dans Québec et Ontario:

Québec .... 291, 06;
Ontario .... 262,221.

Cette question d'illettrés ne saurait donc être invoquée contre la province de Québee, mis
plutôt en safaveur.

Bibliographie
Via via Mhaar Saiwr-JosarU.-Fondatrice des Soeurs de L'Assmption de la Saite-Vierg,

dont la Maison-Mère est à Nicolet. Belle biographie qui s'ajoute à nos documents historiques
de premier ordre, se rapportant à l'instruction publique. la Mère Saint-Joseph est nu des
plus belles figures qui honorent l'histoire de I' l;ducation en notre pays. Écrite avec une sobriété,
une correction et une distinction qui dévoilent chez l'auteur un véritable talent d'historien,
la Vie de Mère Saint-Joseph mérite d'être lue par les éducateurs et les éducatrices laïques comme
relîpeux. Cet ouvrage a été publié par les Révérendes Soeurs de l'Amomptlon de Nioclet.

"LA Ceoix Du CHzaNr".--Ce magnifique volume publié par la Société Saint-Jean-Baptiste
de Montréal est en vente ches tous les libraires, au prix de 60 sou l'exemplaire, plus 10 sou peur
frais de port. C'est un véritable recueil d'une belle et bonne littérature eanadienne, trèa Moi-
ment illustré. Les instituteurs et les institutrices y trouveront de nombreuses et intérsat
leclures en classe.

.Lus Mois PRa L'IWAOE, par I'abW E. Blancàard, Moalrél, 1916. Cst un très utile recueil
de dre mille maos illustrés, pour désigner les termes des objets les plus ustuels. Ce petit ouvrage
de 112 pages rendra de précieux services aux instituteurs et aux institutrice. LaMetspar l'Imp
se vendent 25 sou l'exemplaire: franco 29 sou. S'adresser aux librairies.

Lasn Bobts COrc»uiSaja D'PoLas, par tMUbb J.-O. Cliche, Presbylte de Saite-Perpétua,
lelt, P. Q. Brochure de 32 pages renfermant d'utiles conseils et un résuminé bient fait des pris-

elpaux devoirs des commissaires d'écoles. En vente chez l'auteur.

-E--

-



L'ENSEIGNEMET pRIMA1JI18

u~ Và 1411 Paillri de Mgur I'BSuw det VUe.t<g Cesundcig'0 haute "leu vur la vie paroissiale, telle quorganié ans la provncede u b C' e tte lttrVudem. de fortes pas sur notre régim Paroissial. d Poic eQée.cteltr
L A Oil u u m ta or a ssm PI A ID p ar l'a bb C har ipa C a liP ., 1 vol .in 12 d M 0 p age, Orn é d e no m .
b r e a s u l u , r n t m r t e x t e - P r i x . 3 f r . 5 0 . E n v e nt e ch e z ' J r n a l i ae Q u bCe voume est le fruit d'une sérieuse enquête sur la première invasionwdu Allemands en Picardie durant les terribles mois d'aot, sptembrIne, ctoretu 91 L'uta lSllnent, interrogé den témoins oulare de jugement sr et d'esprit rass. ILreprodwan milieu de récits captivants des notes de guerre inédites d'une grande valeur documens,

!'Votre Patience d'érudit s'allie à l'élégance du littérateur, lui écrit Mgr l'évêque d'Amniens, dan
la lettre qui sert de préface à ce livre. Sans vous permettre la fantaisie , Vous ordonnes avec clrté,
veua racontes avec charme tout ce que voue avez appris... La lecturedevtelrenréamaucun effort. Tout y arrive sans apprêt, mas à point. do stte dte livre piqen ladenricité, leU8 t x e l saif It. l règne en effet d'un bout à l'autre de ce livre un grand souci

deatude, et, une fois de pu, lon y constate que la réalité, Présentée simplement telle qu'elle
st, abonde en situation@ tragiques que ne saurait jamais inventer imagination la plus fetle.
Et il n'y a rien de Plus impressionnant Pour tous .les Français ni de plus chargé de leçons qu'unetelle hislore."

A Jàsus P'AR MARIE, ou LA PARPAITa DgVGvIOP, 1 LA &AIMTE VIBiaox enseignée Par le bien-
heureux Grignion de Montfort, fuir M. l'abbé Texier, directeur du %,ge de jé8us par Marie. 1113
da 416 Pages. Prix: 1 fr. 50. Chez Garneau, libraire à Québec. 1"M. l'abbé Texier a bien fait de réuniren volume la série d'articles ai utiles, qu'il a publé u
la Parfaite D)évton à la sainte Vierge, dans le Règne de Jésus par Maie t a ened s p re
de Marie, Organes de la doctrine du bienheureux Grignion de Montfort. Sans doutc Ces articles
Ont été écrits sans plan conçu d'avance, et sans enchatnernent rigoureux, mais ils ont pour obijet
cette belle dévotion à la sainte Vierge, tant recherchée et Pratiquée de nsjours, et ils l'étudient
dans &a nature, dans son exercice, et dans ses fruits. Unité d'objet, variété de vues et d'appli<c..
tions- Tout cela dans Un style clair, une doctrine sé're, Une Piété Onctueuse. C'est le clurme des
Mélanges qui, du tempe de Clément d'Alexandrie, s'appelaient srmtso ais~ euc o u p d e le c te u rs le p ré fé re ro n t à un T r i é e fo m . T u y t o v r nt n al e t p u r e r
piété.unTatenfre Tosysrmleoutpseis Ba.

A. M.e prnéae a~dI,,gniilselsMlde 
gtsParle Chanoine V.-A. Huard,Très utile et instructive brochure de 70 pages que vient de Publier le Ministère de l'Agri.

culture de la Province de Québec. Les instituteuîrs et ls institutrices peuvent se procurer ce
travail en s'adressant au ministère de l'Agriculture, Québec.

Leu-e de 1'abb H. Perreprc (185-18M, avec une lettre de, Mgr Dupanloup, 10e édition,
1916,1 vol. in-12. Prix: 2fr. 50.flève du P. Lacordaire et du P. Gratry, ce jeune apêtre qui s'appelle H-enri Perreyvc, n'a
rencontré autour de lui que de vives sympathies. es prédications, son Professorat à la Sorbonne
l'ont fait connattre comme un esprit de haute distinction, comme une &rme de foi ardente et facile-
ment communicative, comme un prêtre d'une piété aussi vive qu'aimable et d'un zèle entrainant.
iles talents de premier ordre et sa charité se révèlent bien dans les lettres que nous annonçons ici.
C'est cette charmante correspondance adressée à Lacordaire, aux deux frères Perraud, à lleînrich,
à Jrâtr.Y, à Lescoeur, à Auguste Cochin, à Mgr Baudry, à Montalembert, par le prêtre le Plus doux
le Plus délicat de cette époque, riche en apologistes. Lettres d'une grande valeUr historique et
d'un grand mérite littéraire. Avec ces lettres, a-t-on dit justement, il est aisé dereosiursssun entier la Physionomie de celui que le P.* Gratry n'a Pas craint d'appeler "lun rare modèle de la
cOmplète beauté humaine", et M. de Montalembert I.un chef-d'Suvre de Dieu".
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Ilelitez-lef% en tempsl de guerre et vous trouverez à cette lecture un repos pour l'esprit, un

charme imI lecoeur, une grûce pour l'âme. (La Donne iusell.)

J.-M.-s. DAUEIGN AC, Histoire de saint Louis de Gonzaffl, Prince du Saint Empire, religieux,

de laC(,,Yipîglie de Jégu. 1 vol. in-12, de VIII-412 pages, ie édition, prix: 3 francs.

(,et te histoire, documentée, très édifiante, devrait être entre les mains des étudiants, du

jeunes witits et de tous les adolescents chrétiens. Elle vaut un cours d'instruction religieuse,

mis en iiet ion dans la personne d'Un prince, d'un héros et d'un saint. Noua la recoiiiiand@n5 à

toutes les lihliathèques des cercles catholiques.
(Mgr BÀAorc, Resu Mfarmbl.)

PAUL han. En pénitence choc las Jésuites. Correspondance d'un lycéen. 4e édition W-12.

Prix: 3fre. 50
L'auteur nous dit lui-même l'histoire de son livre et les espéraces qu'il fonds sur s publis&-

tion:
Ceci n'est pas un roman: c'est une histoire vécue. Je n'ai pas été élevé sur les geoux de la

Compagnie de Jésua. C'est l'Université qui s'est appliquée la première à dégrouir ma jeune

intelligence et à la formner. Je lui sais gré de es louables intentions. Mais la vérité m'oblige à

dire que, si je vaux quelque chose, ce n'est pas à elle que le le dois. -Je l'ai, bien qu'involontaire-

ment, quittée d'n=e bonne heure pour avoir le temps de faire peau neuve soua une autre Ingfum.

Les pages qu'on va lire marquent les diverses phases de mon évolution.

Elles sont d'un jeune homme qui dit, au jour le jour, ce qu'il a senti, ce qu'il a vu, et qui lé

dit sans arrière-pensée. J'aurais pu leur donner un tour moins juvénile, les eorrigrr: jles sursi

gâtées. Je les livre au public telle que je les s retrouvées, un peu jaunies déjà par l'Aga, damsd"

tiroirs longtemps oubliée. A une époqlue où le mot d'ordre est de eourir sus aux Jésuites, ce témoi-

gnage primesautier d'un lycéen devenu leur élève pourra, sinon guérir les aveugles volontaire--

miracle diffiile-du moins ouvrir quelques yeux qui cherchent sincèrement la lumière.

Lumu A CtAuDU, par Feinand Saint-Jaceques. Un beau volume de près de 300 Page,

appelé à un grand succès parmi les étudiante, les étudiantes, les éducateurs et les éducatrices,

les hommes de profession et les membres du clergé. Parmi toua ceux qui, de près ou de loin, ent

été mêlée à la vie écolière.

Prix régulier: 75 sou l'unité; se vendra, durant le mois de septembre50 sou seulement; (a -

jouter 5 sou pour la poste); à la doane, 45 soua; au cent 40 sou. Strictement au eompt»Lh

Les demander à l'auteur, 16, rue Laval; au Secrétariat des oeuvres, 101, rue Ste-Anne, à Q"ués

et chez les libraires.
Noua recommandons particulièrement ce beau et bon volume aux Direeteurs et Direetuics

des Écoles normales, des Acdmies et des ÉcIoe modèles.

lalstapar l'image. Par l'abbé Étienne Blanchard, P 8.8. cJe volume est le sixième d'uns

série d'ouvrages sur le iboi iLàAoAG (8a gardé!, En franças, Dictionnaire do bon langage, Cala-

logue de PhUldogWe 10W0 mets illustrés, Les meou par l'image).

Encouragé par le succès de 100t) mets illusirés, l'auteur vient de publier un nouvel ouvrage du

même genre comprenant 50 planches, en tout 2000 obijets usuels, avec termes précis an regard.

Comment cela s'appelle"-i? disons-nous chique jour an détigowant idl ou tel objet. Saussaila

mot français nous échappa e nm demeurons bouche bée. Deu" mille graeures étiquetées du met

v,éritable répondent àI catis question. Pour la plupîrt, la gravures qui sont dans ced ouvrage ont dU

extraites de cÀ"idaog , de sorgo qu'ellu ne peuvent être que pratiquas.

Non 8eulement ce menuel fait connattre lus mgta justes. mais il orne l'es prit de connaissances o:-

acteset prafiquss. C'st una cae de leçons de choses. Il offreade l'arait pour las Vtous et

mat au profil de L'ietrtion.Ktiulos( humaine.
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Les 50 Planches de mots illustrés que contient ce volume ont ét4 imprimées5 en feuillets dé-Pliants. Ces feuillets se vendent 50 sous le cent, S3.50 le maille. Peu coéteux et par là faciles à
distribue Périodiquementl dans les classs, ils ont l'avantage de stimuler chaque fois le zèle dusélèves. Ces feuillets feraient d'excellents devoirs semi-mensuels.Lu. Afoks Pe l'Imge se vendent 25 sous l'exemplaire: franco, 29 sousSe Procurer Ce livre (ainsi que les feuillets de muts illustrés) en s'adrunt u irarsol'auteur, l'abbé Blanchard, Presbytère Saint-Jacques, Montréal. Prix spéciaux à la douzaine etAU cent.

Inauguration de i'Aead6niie Querbes à OutrsmsntDimanche le 22 octobre a eu lieu à Outremont, près Montréal, l'inauguration de l'AcadémieQuerbew. La bénédiction de ce superbe bétiment scolaire a été faite par S. G. Mgr Gauthier,
auxiliaire de Mgr l'archevêque de Mantréal. Après la cérémonie religieuse eut lieu la sam.ne
d'inauguration durant laquelle M. Henri Milette. président -de la commission scolaire 8. 0. MgrGauthier, 8ir Lamer Gouin, l'honorable M. J. D6carie, Mgr Roy, président de la commisson sco-
laire de Montréal, M. le maire Beaubien, M. C. J. Magnan, Inspecteur général, le R. P. Foucher,
Provincial des Clercs de SaitVat« et M. Neville, président des syndics protiestants d'Outre.mont, ont adressé la parole.Dans son discours, Sir Loins, Gouin a insisté sur l'importance de l'enseignement de l'anglai
dans na@ écoles, sans pour cela négliger la culture de notre belle langue franais. "L'avenir, a
dit le premier. ministre, sera à celui qui saura les deux langues offcielles de ce pays."L'Académie Q urbset un superbe bètiment scolaire, le plus beau peut-être du Canada.D)ans une Prochaine livraison, nous en publierons unedlescription aSmpagéedel photographie.

Bibiothqu édggiqueEn vYnte à la lihrairie Beauchemain 79 rue Stscaques, Montréal:MANUEL DU PàDnAoou à Paillage des Ecdus calholiquea, par Ednmond Gabriel. OuvragePublié àParis et à Tours et excellent traité de Pédagogie que nous recommandons au personnW0eegnat. Ce traité porte l'imprimatur de l'Archevêque de Tours.8181 o191 Du CAXAOA Par Joseph Royal, Montréal 1909. C'est l'histoire très documentêde notre Pays de 1841 à 1807. Cette période mouvementée de l'Union a été très bien étudiée par
M. Royal,' écrivain renseigné et qui joua naguère un rôle considérable dans le journaljas et la PO-
litique. L'ffésg,» du CanaJda de Royal conviendrait très bien aux bibliothèques des EcolSe nmrmaesetde Eolesprimaires upérieures. Beau volume de 528 pages: prix 85.00.En vente à la librairie Beauchemin.

Un catalogue IntéressantM. l'abbé W. LeBon, Préfet des études du collège dIe ilainte-Amin de la Pocatière, vient de
publier un Ceiakvg. d'ouvrges ph»gqe très bien fait. Bien que préparé pour l'enseigne.ment sec0ondaire, ce catalogue rendra de grande services aux instituteurs primaires.

Où faire relier I'L'Enseignement Primaire"?M. Jérémie Richard, relieur, 31, rue Sault-au-Matelot, Québec, relie L'Enseiga.mea Peis,.frà un Prix très modéré. Le travail est bien exécuté et les commandes remplies avec célérité.Avis donc à MM. les Secrétairee..trésxierd de chaque municipalité scolaire.

Pouar se procurer les livres canadiens les plus rares et compléter de. collections de revuesa,
L'Sesgne-a Prénsim y comnpris, s'adresser à M. 0. Ducharme, 245, rue FuIlum, Montréal.
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Enfant perdu dans les bois
NouvEAu FauzLLTON

Un feuilleton d'un intérêt exceptionnel commence à paraître dans le dernier numéro de la

revue de famille "Le Canadien Errant". Le titre est Un Robinson de six ans. Il s'agit du aven-

tores d'un petit Français abandonné, à l'instigation d'une belle-mère marâtre, sur lu borda du

UaInt-Laurent, peu de temps après la découverte du Canada par Jacques Cartier. L'enfant fut

resueilli par une tribu d'Iroquois, et ses aventures dans ha forêts canadiennes forment un récit

axtrémement émouvant. L'auteur affirme que cet événement est historique et il en indique du
preuves convaincantes. Toutes les familles canadiennes voudront s'abonner au Canadien E-

saies, au prix de 75 sous par an, ou bien 25 sous pour un abonnement d'essai de quatre mois. S'a-

dresser à M. Ernt Bilodeau, rédacteur au Deaoir, 43, rue Saint-Vincent, ou bien -e postale 284,
à Montréal.

A la mémoire d'un vieil Instituteur
Fan M. F.-X. DanlEN

(Extraiü d'une etre adressée au Directeur à "L'EnseignetU Prnare".)

"Monsieur,

"J'ai l'honneur de vous annoncer la mort d'un des plus anciens instituteurs du district de

Montréal, M. F.-X. Debien, instituteur en retraite, et décédé à Montréal le 10 septembre dernier,
i'Age de 80 ans, 6 mois. Il laisse un fils et une fille, rcligieuse de la communauté de la Provi-

dence' Le premier m'a prié de vous demander une recommandation aux prières dans votre

revue pour le repos de l'âme de son père. Après avoir enseigné avec sèle pendant un grand
nombre.d'années, M. F.-X. Debien passa le reste de sa vie à s'intéresser aux Suvres de charité.

J.-A. C.

Vient de paraître
laçoNs D'ANOLAIS D'APRIs LA MárHoDE NATURELLE, par John Abern.
Une nouvelle édition de ce précieux ouvrage vient de paraître. C'est une excellente nouvelle

dont le personnel enscignant se réjouira. La méthode Ahern est trop avantageusement connue
pour que nous insistions sur la valeur de l'ouvrage que vient de publier la librairie J.-A.
Langlais & Fils, Québec.

b Prix: W sous l'exemplaire, 55 sous franco par la poste. A la douzaine $4.50, frais de poste
en plus.

"L'Idéal Catholique"
Tel est le titre d'une nouvelle revue qui parattra bientôt 1 Montréal. Elle sera, assure-t-on,

un guide sûr pour la jeunesse; par ses illustrations et la variété de ma rédaction elle intéressera
vivement la jeunesse, qui, jusqu'iei, n'a pas eu encore de revue faite spécialement pour elle.
Abonnement une piastre par année. Adresse: 25, rue St-Gabriel, Montréal.

Les Frères de la Croix de Jésus
Touten nos sympathies aux frères de la Croix de Jésus, de Rimouski, dont l'établissement

a été rasé par un incendie dans la nuit du 18 ai 19 octobre dernier. Les pertes s'élèvent à $35,000.
et le total des amurances n'est que 83,000. Nous formons des voeux pour que la maison-mère des
Frères de la Croix de Jésus renaisse de ses ruines.


